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Le Cinquantenaire de la Rêpubliqne et iAnniversaire de la Victeire
Toute la France célèbre dans la joie et le recueillement

l'apothéose du Héros inconnu
le cœur du grand Patriote Gambetta transporté au Panthéon

reçoit Phommage reconnaissant de la foule

LA VEILLÉE DES CORPS DES HÉROS INCONNUS AVANT LE CHOIX DE LA DÉPOUILLE SACRÉE, A LA CITADELLE DE VERDUN Photos Meurissu

A Verdun
Le choix de la dépouille sacrée

Verdun, 10 novembre. — Ni le troid glacial
d'une nuit de novembre, ni les longues at¬
tentes au clair de lune n'ont ralenti un seul
instant l'empressement de la population de
Verdun à la veillée funèbre. A l'aube, les
huit cercueils disparaissaient sous les amon-~

cellements de fleurs apportées-dans la nuit
par les pèlerins anonymes. Dans toute la
région, à vingt lieues à la ronde, on ren¬
contre depuis hier soir, sur les routes qui
aboutissent à Verdun, des gens qui, soit à
pied, soit en voiture, n'ont visiblement
d'autre but de voyage que l'a galerie de la
citadelle où reposent les huit cercueils des
garnisons voisines et même lointaines. Des
détachements ont voulu venir à Verdun ap¬
porter leur hommage à leurs camarades dis¬
parus. C'est ainsi qu'on rencontre dans Ver¬
dun un détachement du 153e d'artillerie, dont
le régiment est à Metz, et les chéchia des 1er
et 2e tirailleurs marocains.
A huit heures, ce matin, les enfants de tou¬

tes les écoles publiques et libres de filles
et de garçons, conduits par leurs maîtres,
sont venus défiler devant l'émouvant cata¬
falque.
A neuf heures, Mgr Genisty, évèque de Ver¬

dun, en cape noire, et deux de ses vicaires
généraux, ont pris place dans la chapelle
ardente et ils sont demeurés une demi-heu¬
re en prières devant les corps. \

Verdun, 10 novembre. .— A 2 heures 30,
M. Maginot se rend à pied à la citadelle,
où la cérémonie du choix d'un soldat in¬
connu a lieu avec une simpliciUé émou¬
vante.
Le colonel du ,132e régiment d'infanterie

avait désigné pour faire ce choix le soldat
Auguste Thin, du 132e régiment, 3e compa¬
gnie, l'un des derniers survivants de l'an¬
cien 234e d'infanterie, qui a fait toute la
campagne et dont le père, combattant aus¬
si. lut parmi les disparus.

- A3 heures, M. Maginot pénètre dans la
citadelle. Les troupes font ta. haie dans le
couloir et dans la chapelle ardente.
A ce moment, les tambours, voilés, ^bat-

t.ent aux champs. Un officier fait ouvrir le
ban au nom du soldat inconnu.
Le ministre s'avance vers le soldat Thin

et lui dit : « « Soldat, voici un bouquet
de fleurs cueillies parmi les tombes de Ver¬
dun, sur le sol arrosé du sang français.
Prencz-lc et déposez-le sur le cercueil de
celui qui représentera le sacrifice de tous
pour le salut de la patrie, de la justice et
de la liberté. »

Le soldat Thin prit le bouquet et fit d'a¬
bord le tour des cercueils en les regardant
tous avec émotion.
Au second tour, il s'arrête devant le pre¬

mier cercueil de la deuxième rangée, pose
le bouquet et met un genou à terre.
M. Maginot s'incline profondément. Les

tambours battènt, les clairons sonnent.
Aussitôt après, le cercueil est transporté
sur une prolonge d'artillerie couverte de
feuillage, ornée de drapeaux, que suit une
voiture d'artillerie chargée de couronnes
et de fleurs.
Le cortège se met en marche pour suivre

l'itinéraire prévu, au long duquel des mâts
d'oriflammes ont été plantés.

11 y a un arrêt à l'hôtel de ville. M.
Bchleiter, premier adjoint, président du
Souvenir Français, prononce quelques pa-
j-oles.

« Va, dit-il, soldat de France, vers la
gloire que la patrie reconnaissante réserve

v ' ses enfants, va recevoir des chefs du pays
l'hommage le plus émouvant, va recevoir
éternellement dans la gloire l'admiration
des générations futures! Verdun te salue
hVec émotion...

» Toi qui combattis sans doute pour elle
comme presque tous les soldats, la cité glo¬
rieuse et meurtrie a déposé d; ant ton
cebcueil tout ce qu'elle possède : sa gloire,
ses décorations, dont elle te fait liômma-
ge. »
Il dépose sur le cercueil la médaille d'or

de Verdun attachée par un rub n dont les
couleurs ont été choisies par- les anciens
combattants de Verdun. Il est rouge com¬
me celui de la Légion d'honneur, bordé de
deux fils tricolores.
Trois couronnes sont placées sur la pro¬

longe d'artillerie. Ce sont les seules qui
suivront le soldat inconnu à Paris : la pre¬
mière, offerte par la ville de Verdun, sera
remise par le frère d'un disparu; la deuxiè¬
me, offerte par la Société des t>~ -'ens com¬
battants de Verdun, sera remise par la veu¬
ve d'un disparu; la troisième, offerte par la
garnison de Verdun, sera remise par un
soldat., fils d'un disparu. .

Le train spécial emmenant le corps et le
eortège a quitté Verdun à 5 h. 17.

Le cœur de Gambetta quitte les Jardies
Paris. 11 novembre. -- La cérémonie du

transfert du cœur de Gambetta des Jardies a la
chapelle ardente do la place Denfort s'est dé¬
roulée avec une très émouvante simplicité. La
petite maison des Jardies était, hier soir noyée

m dans la brume; quelques torches flambaient,
des ombres — des soldats — se tenaient immo¬
biles; des chevaux impatients piaffaient sur le
sol sonore que le gel commençait- à gercer... et
Ton pénétrait dans l'humble maison où, le 31
décembre 1882, le cœur du grand tribun avait
cessé de battre. En entrant, on pouvait croire
«lue Léon Gambetta venait a peine d'expirer...
Au rez-de-chaussée, deux petites lampes fu¬
meuses jetaient une faible lueur douce et cli¬
gnotante. Des gerbes de chrysanthèmes, d'im-
«nenses couronnes garnissaient le grand salon.
Au premier étage, dans la chambre de Gam¬

betta, cette chambre qui rappelle la simplicité,demeure du tribun, avait été déposée dansl'après-midi l'urne funéraire, retirée dans la
matinée du socle du monument de Bartlioldi,
où elle avait été déposée en 1891. L'urne est
maintenant enfermée dans un beau coffret en
marqueterie de merisier et de noyer d'Alsace,
fur lequel on lit cette inscription : « Ici reposele cœur de Gambetta. »

A onze heures précises du soir. M. Clialeil
préfet de Scine-et-Oise, introduisit M.M Hon-norut. Leîèvre, Landry, Steeg, Heibel," sous-eecrétaire à la présidence du conseil; Amodru
président du Conseil général de Seine-el-1 e MM. Etienne et Thomson entrèrent à leurtour avec le général Jouipot-Gambetln, repré¬sentant la famille. Tout lé monde salua res
ipectueusement dans la pénombre, car la petitechambre était S peine éclairée par deux ou trois
■laibles lampes a pétrole. M. Etienne, le fidèleami de Léon Gambetta, s'approcha Un lit
Après un instant de religieux silence, il -ro-

f nonça à voix basse quelques paroles, qui font
ressortir la grande signification symbolique do
ce geste de la France victorieuse :

« C'est au nom de la France et au nom des
«mis de Gambetta, dit-il, que j'ai le pieux et
douloureux devoir de remettre entre vos mains
ce cœur qui a tant battu pour la patrie. »
Non moins ému,: M. Ilonnorat répondit que

c'est un devoir pour le pays d'honorer le grand
homme qui avait tant fait pour assurer son
relèvement Alors deux soldats, s'avancèrent,
deux vieux soldats — adjudants-chefs tous
deux, Légion d'honneur, médaille militaire,
croix de guerre... Ils saluèrent militairement,
«aisiéent le cofl'ret de bois d'Alsace, fiernt demi-
tour militairement et disparurent par le petit
escalier baigné d'ombre... C'était fini. Les deux
Soldats, porteurs de la grande relique, montè¬
rent clans une limousine, les ministres de leur
côté sautèrent en auto, et le cortège s'en alla
dans la nuit éDaisse. Le Iomr de te route, des

soldats montaient la garde. Des torches brû¬
laient... Quelques minutes avant minuit, la file
d'automobiles officiels arriva place Denferi-
Rochereau. Les deux adjudants descendirent
les premiers, portant le coffret, suivis par le
ministre qui avait assisté à la levée du cœur;
pair M. Etienne, ancien ministre; par le général
Jouinot-Gambetta.. Le petit groupe se dirigea
vers la chapelle arden'e située à gauche, dans
la vieille porte de Paris, face au'Lion de Bel-
fort. Arrivés là, les soldats déposèrent le cof¬
fret sur le socle prépare à cet effet. Toute l'as¬
sistance se découvrit, tandis qu'une compagnie
d'infanterie présentait les- armes.

Le corps du « soldat inconnu »
arrive à Paris

Paris, 11 novembre. — C'est au milieu d'un
impressionnant silence, malgré la foule im¬
mense qui se trouvait autour de -la gare Den-
fert-Rochereau, que le corps du «soldat in¬
connu » a été reçu, hier soir, pur les membres
du gouvernement. MM. André Le.fèyre, Lan¬
dry, Honùomt, Steeg, Heibel, et de nombreuses
personnalités civiles et militaires attendaient
sur le quai, où une compagnie d'honneur était
rangée. A minuit un quart, le train entrait en
garé. Accrochée' à des piliers, où flottaient des
drapeaux, une rampe lumineuse éclairait le
quai d'arrivée, sur lequel s'étondalt un tapis
rouge bordé d'une haie de palmiers et de feuil¬
lage vert et or. Aux parois de la gare brillaient
des soleils de baïonnettes et des panoplies de
cuirassés et de casques - de l'époque napoléo¬
nienne: Dtis l'arrêt, MM. Maginot et Thoumyre
descendaient de leur wagon et venaient se pla¬
cer, avec leurs collègues, devant le fourgon
de tête. La porte s'ouvrit, et 6 hommes du.48e
d'infanterie descendirent la bière de chêne, qui
fut immédiatement recouverte d'un immense
drapeau tricolore. Porté à bras et suivi jrnr
tous les membres du gouvernement, le cer¬
cueil fut alors déposé dans la chapelle ardente
aménagée dans l'un des bâtiments de la ville
de Parts, à gauche de la place. La chapelle
était tendue de draperies tricolores et ornée de
plantes vertes et de Heurs; le sol, recouvert
d'un tapis rougè, comme pour les réceptions de
souverains. Des soldats présentaient les armes,
tandis que des anciens combattants, des muti¬
les et une garde d'honneur se rangeaient au¬
tour de la bière pour la veillée funèbre. D'in¬
nombrables couronnes lurent déposées autour
du cercueil. Les ministres saluèrent une dernière
l'ois, et avant de s'en aller, allèrent également
se-découvrir devant le coeur de Gambetta dé¬
posé dans une chapelle ardente aménagée dans
le bâtiment faisant face à celui qui contient
lé corps du soldat.

LA CÉRÉMONIE
Au Lion de Belfort

Toute la nuit, une foule émue a défilé devant
les deux chapelles ardentes où reposent le
cœur de Gambetta et le corps du soldat in¬
connu. Toutes deux drapées de tentures tricolo¬
res, jonchées de fleurs, éclairées de la lueur
impressionnante des torchères, elles semblent
sœurs, et les hommages vont à l'une comme
à l'autre. Toutes deux commémoratives d'une
grande époque.
Dès sept heures du matin, la place Denfert-

Rochereau a été dégagée, et dans un air bru¬
meux et froid, les détachements de troupes s'en-
1 recroissent sous Je Lion, symbole d'heroisme.
Sur chacun des côtés de la place stationnent
le canon qui portex-a le cercueil du poilu et le
char qui recevra l'urne contenant le cœur de
Gambette.. Le canon est un 155 long qui a faitla grande guerre et porte encore les traces
d'un glorieux usage. Sur l'affût, un haut cata¬
falque a été_ dressé et recouvert d'une immense
draperie tricolore, timbrée de couronnes de
laurier d'oi. Il est attelé de huit cheavux four¬
nis par le 5e régiment d'artillerie lourde. Le
char, fait d'une large draperie grisaille et or,porte sur ses faces les armes des principalesvilles de France La partie supérieure est vi¬
trée et sur sa base on lit l'inscription : «A
Gambetta, la patrie reconnaissante. »
Dans chacune des chapelles ardentes un pi¬quet de six fantassins du 46e d'infanterie reste

figé au garde à vous, et dans celle du poilucette garde est doublée de délégations. de mu¬tiles qui, nu-tête, ont veillé toute la nuit leur
glorieux et anonyme camarade. Dès huit heu¬
res, le mouvement s'accentue sur la place Den-fert-Rochereau et sans interruption, des dra¬
peaux, respectueusement salués par la foule,déjà très dense derrière les barâges, vont, semasser vers la tête du cortège en formation,très loin dans la x-uc Denfert-Rochereau. C'est
ainsi que prennent successivement place : la
garde républicaine, en grande tenue, les délé¬
gations d'anciens combattants, lé général Ber-
doulat, gouverneur militaire de Paris: les dra¬
peaux de la grande guerre, las généraux com¬
mandais l'artillerie et la cavalerie du compretranché do Paris, précédant respectivement

étendards de l'artillerie et de la cavalerie
Un vif mouvement de curiosité se manifeste

à l'arrivée des drapeaux de 3870 restitues parl'Allemagne. Beaucoup ont souffert au feu, et
sur 23 qui ont été rendus. 13 seuls sont dans
un état qui permette de leur faire prendre pari
au cortège. Ce soint pour la plupart des emblè¬
mes des héroïques- bataillons de mobiles quiluttèrent quand même jusqu'au bout poux- sau¬
ver l'honneur. Pâlrtii eux on remarque le dra-
joeau du 2o bataillon des gardes mobiles do
Blaye, celui de la garde mobile (le-la Côtn-d'Or
et des légions de Bennes, Montfôrt et Redon.
La foule fait une-ovation à un groupe de jeu¬

nes Alsaciens en costume local, coiffés du pit¬
toresque bonnet de fourrures et venus de Wis-
sembourg et de Cofm^r pour î-endrc hommage
& leurs deux défenseurs, le poilu et. Gambette.
On note bientôt l'arrivée de MM. Sarraut,

ministre des colonies; André Léfèvre, ministre
de la guerre; Honnorat. ministre, de l'instruc¬
tion publique; Steeg, ministre de l'intérieur;
Maginot, ministre des pensions; Landry, mi¬
nistre de la marine; Thoumyre, sous-secrétaire
d'Etat du ravitaillement; Reibel, sous-seerétuirc
d'Etat à la présidence du conseil.
Enfin, à-neuf heures, les tambours battent,

les clairons sonnent «Aux champs I » et le
cœur do Gambetta est 'placé sur le char par un
invalide décoré de la médaille militaire et de
la médaille de 1870, et par deux adjudants-chefs
d'infanterie, tandis que le cercueil du soldat
inconnu est transporté sur l'affût du canon par
huit soldats appartenant à différents régiments.

Le départ du cortège
A neuf heures quinze, le cortège se met en

marche, et derrière les deux chars suivent' les
personnalités officielles, les sapeurs-ponrpiei's

grande tenue, les infanteries coloniale et
sénégalaise, tes troupes marocaines, l'aviation,le génie, les marins, la fie et la 7e divisionsd infanterie, l'artillerie (6 batteries de 75, 2 bat¬teries h cheval. 2 batteries de 155), la cavalerie(4 escadrons).

Sur le parcours
.,xjur tout lé parcours, de la place Denfert-Ro-
iwS?u«au farlt-héon, ta foule est extrêmement
dpJf?nêtrés sont noires de monde, et
nen.,v iânations Partent au passage des dra-
sonnes nni runî® émotion qui a étreint les por-chauefkâ^ie In ?n toul il l'heure devant les
tous tes e Renfrart-Roehereau saisitcortègf rfes fim,rurs ?" passage du glorieux
le «rcùeM dus scîn,1 la«<*cs Ses fenêtres sur
pourtant Ir'èts ,il i' . Inconnu ». La fouie,attCdo tjïï' .observe une' admirablemièr rangeffire&
*> ««WX'Mr.î:

ment les soldats d'aujourd'hui et les drapeaux
d'hier. A l'arrivée dans la rue Soufflot, le coup
d'œil est Impressionnant. A 1 entrée, à gauche
et à droite, des massifs monumentaux eu si¬
mili-pierre, ornés chacun de deux candélabres
accouplés, rappellent comme l'Arc-de-Triomphe
ces deux grandes dates de notre Histoire ; « 4
septembre 1870, proclamation de la République;
11 novembre 1918, retour de l'Alsace-Lorraine
à la France, »

De chaqxie côté de la rue se dressent huit
torchères de bronze, placées sur des blocs de
pierre haut de trois mètres, ceints au sommet
d'une décoration or sur fond vert, aux armes
de la ftépublique. Avant d'arriver au Panthéon,
deux monuments semblables à ceux édifiés à
l'entrée de la rue portent les inscriptions sui¬
vantes ; « A Léon Gambetta et à ses collabora¬
teurs. iras grandes réparations peuvent sortir
du droit, nous et nos enfants pouvons espérer
(discours de Cherbourg, Gambette, août 1880).
A la mémoire des généraux Chanzy et Faidïïer-
be et à celle des officiers et soldats des armées
de terre et de mer qui, en 1870-71, ont sauvé la
Fiance. »

Au Panthéon
Le Panthéon, dont la façade aux grandes li¬

gnes imposantes se détache en masse sombre
au sommet de la montagne Sdiiïte-Genèviiîve,
n'a reçu qu'une très sobre ornementation, for¬
mée de quelques faisceaux de drapeaux trico¬
lores.
Tout le long de la- rue Soufflot, depuis la

grille du Luxembourg jusqu'aux portes de
la. mairie du XVe aatrondi-ssement' et do
l'Ecole de droit, la foule est massée depuis
sept, heures et demie. L'attente est longue
dans le brouillard compact et le froid in¬
tense de cette matinée de novembre.
A neuf heures, les délégations commen¬

cent ii arriver.
Dans les premières voitures, on distin¬

gue des robes rouges et des robes noires.
Ce sont les hauts dignitaires de la magis¬
trature et du barreau. Une escorte de ca¬
valiers accompagne les voitures du Par¬
lement et du Conseil municipal.
Devant la grille du Panthéon attendent

les dépuités Marcel Habert, Paisant, Marc
Sangriier et les élus dxx oe arrondissement.
Des automobiles s'arrêtent successivement
devaxit ientree. C'est le maréchal Joffre
d'abord, puis M. Raymond Poincaré. A 9 h.
10, c'est Foc-h, accompagné du général
Weygand. Le maréchal, le képi sur l'oreille,
comme toujours simple et cordial, tend la
main et salue sans façon.
Peu après, entourés d'un peloton de cava¬

lerie, descendent de voiture les présidants
de la Chambre et du Sénat.
Une délégation d'engagés volontaires pas¬

se drapeau en tête. A peine a-t-elle dégagé
la place qu'un peloton de gardes républi-
icains débouche au trot de la rue Soufflot,
précédant une longue automobile saluée
par la foule d'une respectueuse ovation.
C'est le Président de la République, accom¬
pagné d'un officier de sa maiso-n militaire.
M. MilleTand saute de sa voiture. Il gra¬
vit lentement les marches du Panthéon.
Reçu par M. de Fouquières, chef du proto¬
cole, le Président, entouré des présidents
de la Chambre et du Sénat et des parle¬
mentaires, se place entre les colonnes à
l'entrée du vaste édifice, et attend du haut

des marches le cortège, qu'une sonnerie de
clairons signale au loin.
Il est 9 h. 25. Du bas de la rue Soufflot,

dominant le bruit des chevaux des gardes
républicains, montent les mâles accents do
la marche (le « Sambre-et-Mouse ».
En tète du cortège s'avance un groupe

de territoriaux, vêtus de l'uniforme rouge
et bleu d'avant guerre, qui semble étrange¬
ment surann'é et contraste avec le bleu ho¬
rizon des poilus casqués qui les suivent. La
musique -va se ranger à gauche, devant l'é¬
cole de droit, et derrière elle un admirable
et empoignant spectacle s'offre soudain à
nos yeux. Un flot montant de drapeaux s'a¬
vance, et c'est ccmme "une moisson d'épis
dors de gloire qui se partage devant le tem¬
ple des grands H x-mmes de la patrie. L'ins¬
tant est émouvant lorsque, par les trois por¬
tes d'entrées de la grille la marée glorieuse
des emblèmes (Déchiquetés et noircis de tous
nosr égiments envahit les marches et s'ar¬
rête à gauche et à droite do la sombre porte
triompnale du Panthéon au pied des colon¬
nes géantes. A ce moment, des chants aux
harmonies profondes, religieusement pro¬
fondes, s'exhalent du vaste édifice, accueil¬
lant les drapeaux héroïques et les deux
chars funèbres; qui montent vers le Temple.
Le groupe officiel s'écarte, et des dra¬

peaux pénètrent à l'intérieur du Panthéon.
Ce sont d'abord ceux de la garnison de
Paris, puis les drapeaux que les Allemands
nous ont enfin rendus, les vie-.. drapeaux
de 1870 au couleurs éteintes, quelques-uns
surmontés d'aigles impériales. Devant eux
le président de la République s'incline, et
tous communient dans son geste.
Tout, de même on regrette sur cet ex¬

traordinaire spectacle le rayon de soleil'
qui le magnifierait. Mais peut-être la som
bre clarté de ce jour convient-elle mieux
â la poignante tristesse des instants qui
suivent.
Le char aux reflets d'argent surmonté d'un

reliquaire d'or vient en effet de se ranger
sur la gauche de la pla-ce, et parallèlement
aux chevaux noirs qui le traînent vien¬
nent s'aligner ceux qui, à pas lents, font
avancer le lourd canon, support du haut
cercueil au linceul tricolore. Tandis que
quatre sous-officiers se chargent de la dé¬
pouille du soldat inconnu qui incarne tous
les morts de la guerre, un invalide, mé¬
daillé de .1870', reçoit dans ses bras, sur un
coussin bandé de tricolore, le coffret pré¬cieux qui contient le cœur de Gambetta.
Escorté de deux sous-officiers, il passe

sous la haute porte du Panthéon et der¬
rière le linceul tri-coloré, le président de
la République, suivi du cortège officiel,

• pénètre à son tour dans l'immense nef.
Les lourds battants de la porte se refer¬
ment, et la cérémonie solmrr'V commen¬
ce à l'Intérieur.

La cérémonie solennelle
L'intérieur du Panthéon n'a eu à recevoir

aucune décoration : en sa noble majestlé,il se suffit à lui-môme. Dans 1a. nef, au mi¬
lieu du carré central, une estrade avec des
degrés a été édifiée, recouverte d'un tapis
grenat. Elle est dominée par un socle por¬tant un grand reliquaire doré au bas des
degrés, et le catafalque qui recevra les res¬
tes du solda tinconnu. Quatre trophées de

drapeaux tricolores immenses s'érigent aux
angles de l'estrade; des flammes jaunes setordent dans huit torchères. Dès neuf heu¬
res, les invités, qui' sont près de deux mille,
ont gagn'é leurs places. Dans le transept côté
sud se tiennent en noir, revêtus de leurs
insignes, sénateurs et députés. Dans la par¬
tie du transept qui fait vis-à-vis sont les
délégations des corps constitués et le corps
diplomatique. Au premier rang, habits noirs
chamarrés d'or, bicornes à plumes blan¬
ches, les représentants des nations. Derriè¬
re eux, mêlant leurs couleurs vives ou écla¬
tantes, les rouges, les violets, les oranges dela magistrature, de la Facultfé, du Conseil
d'Etat, et le bleu horizon des capotes et les
ors des képis de plus de cinquante généraux,
dont plusieurs aux noms fameux, grands
vainqueurs de la plus grande des guerres :
Weygand, Gouraud, Mangin, Franchet d'Es-
perey, Maistre, d'autres encore. Avec eux

i voisinent les uniformes sombres de,nos ami¬
raux èt le kaki gris ou vert des attachés mi¬
litaires des nations alliées.
En face, à un angle du carre central, les

trois maréchaux : Foch entre Joffre et Pé-
tain, et dans l'angle opposé le général Joui-not-Gainbetta et les autres descendants du
tribun. Et entre les deux, se détachant sur
la blancheur du bas-relief, dans leur cos¬
tume do deuil, groupe tragique et désolé
personnifiant les familles des disparus, frè¬
res d'armes du soldat inconnu : une veu¬
ve, un père, une mère de soldat tué et un
orphelin de la guerre. Quel symbole et quede douleur dans ces quatre êtres inclinés.
Dans des tribunes latérales, entre l'en¬

trée et" le centre, sont -massées les déléga¬tions de l'armée, des mutilés, des veuves,
(les Vétérans, (les anciens combattants, des
orphelins de la guero aux figures pensives.
Soudain, du fond de la nef, où sur une

haute estrade sont cent-vingt rasiciens et
deux cents choristes sous la direction de

■ otre éminent collaborateur Henri Busser,
chef d'orchestre de l'Opéra, s'élèvent les
accords de la « Marche héroïque de Saint-
Saëns ». Sur le dernier accord brutal des
cymbales, un silence profond, puis voici
que s'avançefnit, que semblent glisser les
drapeaux fanés, déchirés, déchiquetés, qui
s'immobilisent en un cercle de gloire au¬
tour du catafalque. Derrière eux suit len¬
tement l'humble bière immortelle du soldat
inconnu portée par des poilus casqués. El¬
le est introduite sous le catafalque et re¬
couverte d'un vaste voile aux trois cou¬
leurs de la France. Dans le même temps,
un autre poilu, chargé du coffret conte¬
nant le cœur de Gambetta, gravit les de¬
grés et le place dans le reliquaire aux pa¬
rois de cristal.
Le Président de la République, les ministres

gagnent leur place derrière le catafalque. Les
chœurs et la musique jouent l'« Hymne à la
France immortelle» de Henri Habaud. Ira Pré¬
sident de la République monte à la petite tri¬
bune drapée de velours rouge frangé d'or,
placée dans l'angle du carré central faisant
face au groupe du père, de la mère, de la
veuve et de l'orphelin. Et il parle de sa voix
forte, lente, martelant chaque mot et les ap¬
puyant de temps à autre d'un geste sobre du
bras tendu.

LE DISCOURS DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

Le corps du ^ommy inconnu
QUITTE LA FRANCE

CORPSLONDRES TOMMYL'ARRIVÉE

Ce matin, à dix heures et demie, le cortè¬
ge a traversé Boulogne pavoisée, au milieu(Lune foule recueillie. Il était précédé pardes .gendarmes, des pompiers, des mutilés,des détachements de diverses armes. Derriè¬
re le cercueil, placé sur un fourgon, sui¬
vaient: le maréchal Foch; l'adjudant géné¬
ral Mac-Donald, délégué du roi d'Angle¬
terre; les généraux Desttcker, La Capeîle,commandant le 1er corps d'armée; Waytt,
commandant en chef les troupes britanni¬
ques en France; le vice-amiral Grasset, pré¬
fet maritime de Cherbourg; M. Farjcii, sé¬
nateur, maire de Boulogne; M. Lavan, sous-
pififet, et le général Diêbond, comman¬
dant les troupes. Des détachements de cava¬
lerie fermaient la marche.

A l'embarcadère, où la . troupe formait le
carré, le maréchal Foch a prononcé une vi¬
brante allocution, rappelant année par an¬
née les hauts faits de l'armée britannique.
11 a terminé par ces mots émouvants :
« Adieu et merci ! »
L'adjudant général 'Mac-Donald a remer¬

cié en français, puis le cercueil a été porté
par huit sous-officiers anglais sur le pont du
«Verdun». Il a été recouvert par les nom¬
breuses couronnes offertes par le gouverne¬
ment français, l'armée et la marine françai¬
ses.

A onze heures cinquante, salué une- der¬
nière fois par des salves d'artillgrie. Je
«Verdun» a rtris le tartre.

INCONNU Photo Meurisss

L'ARRIVEE DU TOMMY INCONNU
A LONDRES

Londres, 1(1 novembre — Le cercueil con¬
tenant les restes du « guerrier inconnu » bri¬
tannique est arrivé à 8 h. 33, ce soir, à la
gare de Victoria. Lkrfrtvée du train au quai
fut mouvementée. La foule se pressait dans
les parages de la garo èt un service d'ordro
a dû être organisé'
•Sur tout 1e parcours de Douvres à Londres,

où le train spécial a passé, la majeure partie
des populations rurales étaient présentes, et
tous les h .nrnies se découvraient au passage
du train
Le cercueil sur lequel l'épée envoyée par le

roi a été placée, est recouvert d'un drapeau
de l'Union Jack et se trouve maintenant en¬
touré d'une garde d'honneur composée de sol¬
dats appartenant à la brigade de la garde.
UN TELEGRAMME DE M. LLOYD GEORGE

AU MARECHAL FOCH
Londres, 11 novembre. — M. Lloyd George a

adressé au maréchal Foch lo télégramme sui¬
vant :

« La démarche que vous avez accomplie en
allant à Boulogne saluer la dépouille mortelled'un soldat britannique inconnu, au cours desoir transfert en .Angleterre, touche le cœur ~e
mes compatriotes. Elle ne manquera, pas ûefortifier les profonds sentiments d'amitié et de
respect pour leurs camarades de France qu'ontfait naître les combats côte a côte dans la n!us

grande guerre de l'Histoire. Jamais non pdus
mes compatriotes n'oublieront ce qu'ils doivent
à la brillante façon dont vous avez conduit
les armées alliées dans la lutte finale qui aabouti h une victoire complète. »

LES MARECHAUX FOCH ET WILSON
ECHANGENT DES TELEGRAMMES

Londres, 1.1 -novembre. — Le maréchal Foch
a télégraphié au maréchal Wilson. Le maré¬
chal Foch a rappelé, dans son télégramme,
comment les Britanniques, .Anglais, Ecossais,
Gallois, Irlandais, Australiens, Canadiens, Néo-
Xélandais, Sud-Africains, Indiens, Terre-Neu-
viens étaient accourus sur les champs de ba¬taille de France verser leur sang et rendre lavictoire certaine, sans se soucier de la gran¬deur des sacrifices. Pénétre du souvenir immor¬
tel de leur magnifique bravoure et de la splen¬deur des résultats atteints, le maréchal a salué
avec une émotion profonde le soldat dans la
personne duquel l'empire britannique honoraittous ses héros.
En réponse, le maréchal Wilson a dit ;
« A votre télégramme, qui fera battre le cœurà tous les soldats, il n'v a qu'une réponse, etune réponse qui vient de tous les points duglobe, du Nord, du Sud, de l'Est et de l'Ouest :

Nous, soldats dé l'empire britannique du roiGeorge, nous éprouvons. une fierté que nulleparole ne saurait exprimer à la pensée d'avoir
servi sous vos ordres, à youi, maréchal daFrance et d Angleterre. »

GAMBETTA :
4 SEPTEMBRE 1870 - 4 SEPTEMBRE 1920
En un demi-siècle, que d'événements : d'une

date à l'autre, quelle transformation.
Sous le désastre l'empire s'est effondré. Ira

République surgit avec, pour programme, le
titre du gouvernement nouveau : la Défense
nationale. (2e programme, un homme l'incar¬
ne : le tribun dont la patrie reconnaissante
vient de porter le cœur, côte à côte, avec les
restés obscurs et glorieux' d'un de ses soldats
au Panthéon. D'une foi invincible dans les
destinées de la France, Gambetta ne se bor¬
nera pas — mêlé aux représentants, ses col¬
lègues de l'Alsace et de la Lorraine — à affir¬
mer la revanche certaine du droit à l'heure
même où triomphe la force, à la rendre possi¬
ble, cette revanche, que sonnera sans relû-

< che le clairon de Paul Déroulède. Il-consacre¬
ra les douze brèves années que lui réserve le
destin en travaillant à refaire la France, en
employant toutes les ressources de l'éloquen¬
ce la plus ardente et du génie politique le
plus souple, à hausser et à grandir son parti
aûx proportions mêmes de son pays jusqu'à
le confondre avec lui; à le discipliner, à lo
transformer de parti d'oppoaiiion en parti
de gouvernement; et en même temps que se
relève la France, à asseoir sur ses bases iné¬
branlables la République.
Son œuvre est accomplie. Je salue sous ces

voûtes les représentants de la France recons¬
tituée et de la ' République triomphante.
Certes, nous ne renions rien (le ce qui ap¬

partient au patrimoine français. Les (ils de la
Révolution sont sans effort, « les dévote de
Jeanne d'Arc ». Ce n'est pas diminuer la gran¬
deur des siècles passés que de tenir entre
tous le dix-neuvième — siècle d'inquiétude, de
préparations^ et de recherches — pour l'un
des plus émouvante, l'un des plus pathéti¬
que!».
Dure fut l'étape de 1920, mais ses fatigues

mômes nous attachèrent davantage» au sol où
nous marchions. Au sortir du danger, un lien
nouveau, un lien plus étroit nous unit à ceux

qui nous dirigeaient dans la passe i
et qui nous en ont sauvés. Les liens indisso¬
lubles qui rattachent aujourd'hui la France
ii la République sont de cet ordre.
C'était à Rome un signe d'honneur et de

noblesse que d'avoir le droit de garder dans
l'atrium, et de faire porter dans certaines
cérémonies solennelles les images des ancê¬
tres. Ira République a conquis ses lettres de
noblesse. Elle a. le droit, en ce jour d'anniver¬
saire, de se faire précéder des images de ceux
qui l'ont guidée, qui, en des circonstances
tragiques, lui ont permis de vivre et de gran¬
dir.
L'étonnant destin de la France fut toujours

ùe voir jaillir de son sol, â l'heure nécessaire,
les hommes qui étaient indispensables à son
salut.
Nous n» nommerons que les morts : avec

Gambetta, Jules Ferry, Waldeck-Rousseau.
Tous ceux qui sont venus après eux n'ont-ils
pas été d'ailleurs, si.non toujours les élèves de
leurs méthodes, du moins les disciples de
leur pensée?
Gambetta, qui en 1870, fut le grand organi¬

sateur de la défense nationale; Gambetta qui,
après le traité de Francfort attendit la revan¬
che (le la justice immanente; Gambetta dont
l'enthousiasme, la chaleur du cœur, l'élan de
toute l'âme furent au lendemain des désas¬
tres lo chant, d'espoir qui monte parfois des
ruines. ■

Gambetta dont mon illustré prédécesseur,
dans le beau livre qu'il lui a consacré, il y a
quelques mois à peine, disait que « son nom
fait partie de la yeligion de la France » ; Gam¬
betta qui eut enfin cet honneur insigne de
personnifier aux yeux de l'étranger la fortu¬
ne même de notre pays.

« Laissons nos vainqueurs, écrivait Jules
Ferry au lendemain des funérailles du grand
patriote, se persuader que Gambetta a em¬
porté dans sa tombe le dernier souffle de la
revanche; il est bon, il est utile qu'ils le
croient; mais pas un de ceux qui ont vu et
compris les grands et consolante spectacles
de ces journées incomparables n'osera blas¬
phémer le cœur de la Fi* n ft. *

JULES FERRY
« Blasphémer le cœur de la France, » on com¬

prend ce que de tels mots signifient; on entend
les secrètes résonances qu'ils expriment de
l'âme de celui qui les a prononcés. Le cœur de
la France, Jules Ferry le sentait battre dans sa
propre poitrine; il le sentait saigner des bles¬
sures d'hier et palpiter pourtant des espoirs de
vivre. A cette résurrection il se consacra
Avec une ténacité indifférente en apparence

et cependant profondément sensible aux atta
qùes les plus furieuses et les plus injustes, sansdéfaillance parce que ce n était pas lui qui
était en jeu mais la patrie, il poursuivit le pro¬
gramme qu'il s'était tracé, programme d'édu¬
cation nationale, programme d'extension na¬
tionale. Sur les champs de bataille des Flan¬
dres et de la Somme, de la Marne et de la
Meuse, à Ypres coinrnn à Verdun, partout où
vous avez conduit les armées de l'alliance, Mes¬
sieurs les Maréchaux, nous avons vu non pas
seulement l'héroïsme mais l'âme même de ces
jeunes hommes qu'avaient élevés les écoles de
Jules Ferry, nous avons vu les exploits de ces
soldats venus d'Afrique et d'Asie que nous avait
donnés Jules Fern.

WALDECKJROUSSEAU
« La République vivra. » C'est le cri que, le 4

juillet 1899,dans le paroxysme d'une des crises
les plus graves qui aient marqué sa croissance
poussait à la Chambre, aux acclamations de là
majorité, le président Waldeck-Rousseau. Wal¬
deck-Rousseau ; le ministre du commerce de
1900, 11e peut sans émotion évoquer la figuredu grand homme d'Etat, qui à l'une des épo¬
ques les plus critiques de la vie française eutle courage d'accepter le pouvoir et sut par sasérénité, son sang-froid et son habileté réirabhr la paix dans les esprits comme dans làrue. «La République vivra,» s'écriait il («T
^publique a vécu; la République a vaincu taRépublique vit — admirable fortune que cellede ces républicains qui eurent la force dW(le ne.jamais désespérer, qui sou(frir«it Vta^leurs cœurs des inquiétudes que de traglon^événements faisaient, naîtra en eux
ques violentes dont ils étaient Rnhtai ^ ?Ua"pendant, impassibles surent rii QU.angoisses et leurs souffrances le,ursdus vers le but qu'ils ^ai^V °?ienli.ere
d'atteindra. avaient jugé nécessaire

LE PEUPLE REPUBLICAIN
n'auraient pa^^fffi' ?u?lle q,u.e,soU leuf
été seuls _ rv? r s'ils eussent
PhiliDno r> J»? i î}èn® n'tt rien pu contre
pie sîirS'Jà? ? ! a leur force, c'est le peu-la valeur ils s appuyaient, et n'est-ce pas
voir nermu- ? d<i la République que d'a-s'ïvranir.u "i,0® Péoplê de se développer, deiinfoi!? j'S!, 011 Peut dire, de se grandir à ta
iiâi événements. Au lendemain de la
ii?, ,fl Marne, de oette bataille de cinqjours pendant lesquels Ve monde empli de
crainte avail vu avec étonnement, avec admi¬
ration, avec soulagement, une armee qu'on
disa.it défaite et en fuite se retourner soudain
et forcer à la retraite une armée victorieuse
qui croyait déjà tenir entre ses mains le triom¬
phe définitif. Ira général Joffre télégraphiait au
gouvernement . » La Republique peut être flère
ne l'armée qu'elle a » Entende - la

République peut être fière du peuple qu'elle a
élevé; car n'était-ce pas le peuple français toutentier qu- était sous les armes, qui a lutté, qui
a tenu et qui, avec l'aide de ses alliés, a vaincu.
Cinquante années sans doute ne se sont paaécoulées sans qu'il y ait eu des faiblesses, sans
que des fautes aient été commises. L'erreur est
humaine et nous sommes des hommes ; mais
dans Terreur même il y eu quelque chose qufne faiblit jamais, ce fut l'amour de la France.
L'amour profond de la patrie, le désir passion¬né de la rendre chaque jour plus grande et pluaforte, plus prospère et plus .juste, de lui resti¬tuer ses frontières naturelles, de la garantircontre de nouveaux crimes, le désir passionnéde faire qu'en la douce France la vie soit cha-
que jour plus douce et plus humaine. N'est-ce
poiii t le sentiment qui nous inspira tous tou¬
jours? Peu importe que les méthodes diffèrent,
i-e but est là unique, qui ne se laisse pas ou¬blier.
LA POLITIQUE EXTERIEURE

DE LA REPUBLIQUE
il faut voir la situation de ta France le 1septembre 1870. Il faut voir ta situation de laFrance le 4 septembre 1920. Il faut se rappelerle douloureux voyage de M. Thiérs en Europedans ce cruel hiver de 1870, à la recherche d'unappui qui partout se dérobe; il faut se souve¬

nir des Belges, des Anglais, des Italiens desRusses, des Américains, des volontaires do ton-de toutes langues accourant, cta1914 à 1918, verser leur sang sur lu sol fran¬çais pour une cause qui, en même temps queta notre, est celle de ta civilisationIi faut se rapjieler ce qu'était l'armée en 1870et son calvaire de six mois. Elle sauva l'hon¬
neur, elle ajouta à l'anthologie de nos gloires
R?enH,1« nou™raux des pages immortelles ;Reisdhoffen, Gravelotte. Bazeilles, Chanzy,1- aidhert-e Denfert-Rochoreau. Quel abîmepourtant entre l'armée de 1870 et l'armée fran¬çaise de 1914. de 1915, de 1916, de 1917, de 1918 1Rappelons-nous la continuité de ta politiqueextérieure de la République et comment ellesut préparer, nouer et maintenir les amitiés ,4les alliances que nous devions trouver au jourciu péril.
Songeons a ces soldais venus d'Asie et d'àfrique que j'évoquais tout à l'heure avec ta m..

F?,r.ry- c'est ]a Politique colo-d®. '? République qui nous a valu d'au-queiir et de conserve* ces magnifiques dardai-
wiiT- "ù ,la Paix- a" milieu du non-leversement général, n'a cessé de régner.
-i87iaiPD0clîez de Rmébre séance du lèr marstl. ( ?• jUX ou se fit entendre l'émouvanteprotestation des députés d'Alsace et de [.orrai-nés .les jours incomparables oe novembre ci

jfifocffti u -en Alsacu 01 en Lorraine, taci,?- 1 République n'a pas su faire aboutir

France ? passionnfe P°ur la grandeur de ta
L'ŒUVRE SOCIALE

Mais te relèvement de la France ne sV-st-pa*M seulement dans l'ordre militaire ét poïi-5 ree,®00™1?1' dans toutes les branche-le 1 activité humaine, dans l'agriculture dans
industrie.* P"bliCS> dans Jc ^moree.'^
Dan» la législation sociale, faut-ij rappelé-,les mesures prises pour la jirotection dû l'ên-ouvrière pour la réglementation

™1,t,(îtlor?xdeS|heures de travail au point de vuede 'hygiène et de la sécurité, l'assistance u

ri!!!? nî--' 8UX Y'ri'ferds aux infirmes; les gran¬des lorsi sire les accidente du travail sur h,

sur°fes lîabitafion'f3 svr.'es retraites Ouvrières.Z«ÏÏ5ST' le développement
isâ0Ufi •d,'„d?ux lois- celles du 21 mars
•n , , T9 juillet 1901, qui eusseftf suffi àillustrer le nom de Waldeck-Rousseau. Syndi¬cats et-Associations se multiplient. Aussi bien6 P'odwieuse-efflorescenoe des conceptions etdes réalisations sociales a-l-elle été l'un destraite de cette période, ira souci de ces graves
u i S re? J°ur dans tous les partis,^

, éloquence parlementaire des-o'ra-teurs qui ont jete le plus vif éclat sur la tri-bune française : Jean Jaurès et Albert de Munfoutes les valeurs morales, toutes les va-le.urs sociales, -toutes les valeurs spirituelles)qyi font la grandeur d'un peuple ont eu l'oc¬casion de se. manifester et de s'affirmer dams
mm notaire?) cin<R!5lnle années. La Républi-que a le droit de s eh glorifier, et, devant lesgénérations qui viennent, nous ne nous présen¬tons pas les mains vides! 1

L'ENSEIGNEMENT
Les générations de demain, eues ont été l'ob-

qui s? sontCsuc?^!It<alts des gouvernement?

oblicaL n n 'm T s esl soustraite à cetb
à pas de «oins qu'elle nait

Wfiretnrta ^ re } soins matériels, soina
ses administratifs. Et parmi,i defe ouvriers à côté et non loin dp
cHim- ÎL D lerry, fi nest que juste d'écrire
dajxs toutes tS; Goblet- Construction d'écoles
tten ta,ut,e,? ^.communes de France, organisa-
immtal?,rfnSe,finemcnl des filles, développe¬
ment !lL ?eignemenl primaire, de l'enseignc-
ricnn .^??°ndaire et de l'enseignement supê-

. ' création de l'enseignement professionnel.
■„;ça valeur de cet enseignement, nous l'avont:jngee aux résultats qu'il a obtenus.Dans la vie d'un peuple, il y a quelque choseue plus, il doit y avoir quelque chose de plusque lu recherche de la prospérité matériellè.iras hommes ont besoin d'un idéal qui les gui-ùra, qui les soutienne dans les quotidiennes mi¬
sères, qui leur permette de s'élever au-dessus-
d'elles.
Ira double objet de l'enseignement n'est-il

pas rempli quand, au sortir des écoles, lets
jeunes gens sont également armés pour l'ac¬
tion et pour ta pensée 't-Et si les jeunes gens
de France ont prouvé ce dont ils étaient ca¬
pables dans l'action, n'ont-il pas prouvé aussi
ce dont ils étaient capables dans la pensée?
Ils ont eu dos maîtres illustres dont on peut

dire que sans eux le monde ne serait pas au¬
jourd'hui au niveau où il s'est haussé Us unt
suivi ces maîtres, et si l'on affirma parfois que
la science n'a pas de patrie, on ne put ja¬
mais nier qu'il y avait une manière de conce¬
voir la science qui était pleinement française.
Les noms de Pasteur et de Berthelot. de Bér>ri
Poincaré et de Pierre Curie sont universels.
Mais ils sont avant tout Français par cette
clarté, cette hardiesse, cette largeur, cette sû¬
reté, cette qualité de pensée qui sont bien de
obez nous.

LES ARTS ET LES LETTRES
N'est-ce point 1a même qualité que Ton re¬

trouve chez nos artistes, et rien est-il plus ad¬
mirable que ce surprenant mélange de réalis¬
me et de lyrisme, cette vie prodigieuse dont
le désintéressement est une leçon per -étue u-

que contiennent des œuvres comme celles de
Rodln dans ta sculpture, de César Franck et
de Debussy dans ta musique, de Puvis de
Chavannes et de Carrière, de Renoir et de
Cézanne dans la peinture i
Et dans les lettres enfin, dans ta philoso¬

phie et dans l'histoire, dans ta critique et dam
le roman, dans ta poésie et dans le théâtre,
depuis Taino et Renan jusqu'à Charles Péguy,
le mouvement des idées a été si vif, si abon¬
dant. qu'il, est aisé d'y suivre l'histoire morfiici
des générations de ta troisième Rénublioue.
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L'Accord est fai
entre l'Italie et la Yoago-Slavie

Les Fêtes du 11 Novembre
A BORDEAUX

Sainte-Marguerite, 11 novembre. — Après
une brève crise, qui semblait devoir prélu¬
der à la rupture des négociations, la délé¬
gation yougo-slave a pris soudainement
une décision qui a complètement changé la
situation. Le comte Sforza avait soumis à
MM. Vesnitch et Trumbiteh, délégués you¬
goslaves, ses dernières propositions en fai¬
sant môme de légères modifications. La dé¬
légation yougo-slave, qui avait déjà tenu
une séance jusqu'à trois heures de la nuit,
s'est réunie dé nouveau hier matin. C'est
dans cette séance qu'elle a pris la résolu¬
tion d'accepter les points principaux du
programme italien. L'accord conçu au su¬
jet de la question des frontières est le sui¬
vant :

1. Dans i'Istrie, les deux parties ont ac¬
cepté une ligne qui correspond à celle du
traité de Londres, sauf les trois rectifica¬
tions dont il a été parlé antérieurement,
plus une nouvelle rectification qui, tout en
laissant le monte Nevoso à l'Italie, enlève
à la frontière toute sorte de caractère of¬
fensif pour la Yougo-Slavic;
2. f'iume sera indépendante, et son terri¬

toire sera contigu avec le territoire de l'Ita¬
lie;

3. Zara sera placée sous la souveraineté
italienne ;

4. Les îles de Cherso, Lussin et Unie, dans
le Quarnero, et Lagosta, dans l'Adriatiqu--
seront accordées à l'Italie. Cet accord sui
la question territoriale sera combiné avec
un accoril commerc'ial, et, probablement,
avec un accord politique.

L'HEUREUSE INTERVENTION
DE LA FRANCE

Rome, 11 novembre. — Dans les com¬
mentaires des milieux politiques et dipio
matiques sur l'accord réalisé avec les You-
go-Slaves, on insiste sur ce point nue dans
les heureux résultats obtenus à Sainte-Mar¬
guerite, il faut faire la part de i'»»---t = .--•> ----oi-.
cée à Belgrade par le gouvernement fran¬
çais dans un sens favorable aux deside¬
rata italiens. Le président du conseil. M
Giolîtti, avait lui-même avant la conféren¬
ce, sollicité cette action. Plusieurs journaux
italiens en relèvent la signiftteation et l'im¬
portance.

PLACE DE LA COMEDIE
L'esplanade des Quinconces étant encore

occupée par les constructions de la foire,
c'est dans le cadre moins grandiose mais
plus intime et plus gracieux de la place
de la Comédie que, comme au 14 Juillet
dernier, a été passée la revue des troupes
de 1-a garnison.

LA TRIBUNE OFFICIELLE

La tribune officielle, recouverte d'un vé¬
lum rouge et or, accroché aux colonnes du
monument, est installée sur les marches
du Grand-Théâtre. Toutes les autorités de
Bordeaux, les représentants des corps élus
et constitués, les consuls des puissances
étrangères en costume officiel, les chefs
des grandes administrations, etc., y pren¬
nent place. L'atmosphère est enveloppée
d'une légère brume qui estompe le dé-cor
de cette fête de la Patrie.
M. Arnault. préfet de la Gironde, a à ses

côtés MM. Philippart, maire de Bordeaux;
Louis David et Buhan, sénateurs: Ballande
et Glotin, députés; Cumenge. premier pré¬
sident de la cour d'appel; A. Eyquem, pré¬
sident du tribunal civil; Thamin, recteur;
Vacquier, secrétaire général; Segrestaà, pré¬
sident du Tribunal do commerce : Nissen,
administrateur général de la marine; Bel-
lot, directeur de l'Ecole de santé de la ma¬
rine. E. Huyard, président et les membres
de la Chambre do commerce; Sigalas,
doyen de la Faculté de médecine et des
membres de l'Université; Lafon, inspecteur
principal des eaux et forêts; les membres
de la municipalité et du Conseil munici¬
pal; des conseillers généraux et d'arron¬
dissement, etc.
A droite et à gauche de la tribune, des

places ont été réservées pour les mutilés,
les veuves de guerre, les anc' s combat¬
tants, avec leurs drapeaux. Les troupes en¬
cadrent la place; l'artillprie s'est placée du
côté du cours du XXX-Juillet, et le. corps
des sapeurs-pompiers de Bordeaux, du côté
du cours du Chapeau-Rouge; en arrière, la
foule est immense. Le coup d'oeil est fort
beau.

La Revue
A neuf heures précises, M. le général

en chef de Pouydraguin, accompagné de
son état-major, arrive sur la place. Les
clairons sonnent «aux champs». La musi-

proteste contre la situation
faite à notre commerce par l'Allemagne
Bâle, 11 novembre. — Les journaux de

Berlin annoncent que le gouvernement
français a protesté auprès du gouvernement
du Reich contre les mesures qui soint prises
en Allemagne contre le commerce français,
tandis que des concessions sont, faites à
1',Angleterre et à l'Italie. L'Allemagne n'a
aas le droit de favoriser ainsi l'une ou l'au¬
tre nation au détriment de la France; ain¬
si l'Allemagne interdit toujours l'introduc-
on des produits de luxe français, de mè¬

ne: que l'importation (les vins français. En
une. elle n'autorise l'envoi en France que

matières nécessaires à la rcconstruc-
s régions dévastées.

Paris, 11 novembre. — Le bruit a couru
que les Turcs refusaient de ratifier le trai¬
té de Sèvres. En réalité, ils demandent sim¬
plement un nouveau délai. On sait que le
grand-vizir Damad-Ferid a dû démission¬
ner parce qu'il ne disposait d'autre autorité
que celle des alliés. Mustapha-Nemal et les
nationalistes d'Angora refusaient d'avoir
le moindre rapport avec ce cabinet, et la
question d'Anatolie tendait à devenir inso¬
luble. Le nouveau ministre a tenlé de s'a¬
boucher avec le gouvernement d'Angora,
mais on prétend à Constantinople que la
ratifleajiom immédiate du traité de paix
aurait pour premier effet de faire échouer
ces négociations. Pour en finir, il est ques¬
tion d'adresser un ultimatum au gouverne¬
ment ottoman, exigeant la ratification im¬
médiate du traité de Sèvres et prévoyant
des restrictions à l'aide financière apportée
à ia Turquie.
A Londres et à Athènes, on se résignerait

facilement à expulser les Turcs d'Europe,
mais à Paris, on n'envisage pas volontiers
une solution aussi radicale, et des pourpar¬
lers sont en cours.

5 milliards 897 millions
pour le budget de la guerre
Paris, 10 novembre. — Le projet de budget

établi par le ministère de la guerre pour 1921
représente une dépense totale qui s'élève à 5
milliards 837 millions 310,900 fr., soit une aug¬
mentation de 1 milliard 160 millions 221,010 fr.
sur le budget de la guerre de 1920.
Le total général des troupes tel qu'il résulte

des crédits du budget de la guerre est de 38,473
officiers et 696.600 hommes de troupe. Mais,
dans ces effectifs, ne sont pas compris : 726
officiers détachés dans d'autres ministères et
payés sur les budgets de ces ministères; 14,576
auxiliaires; 807 mokranis et goumiers en Algé¬
rie; 34 officiers et 7,722 hommes de troupe de
la région syrienne; 42 officiers et 5,974 hom¬
mes de troupe des makhzens, groupas de par¬
tisans mahallas au Maroc et de la milice indi¬
gène de Marakech. Enfin il est entretenu
201,246 chevaux.

M. de Saint-Aulaire
remplacerait M. Paul Cambon, à Londres

Londres, 10 novembre. —- On confirmé
(|Ue le gouvernement français a demandé,
hier, au Foreign Office son a« .t ment à
la nomination du comte de F it-Aulaire
comme ambassadeur à Londres, en rempla¬
cement de M. Paul Cambon.

Le diplôme d'honneur des morts
pour la patrieLe général Pau cité à l'ordre

de l'armée
Paris, 10 novembre. — Le ministre de la

guerre vient de citer à l'ordre de l'armée
le général Pau, général de division du ca¬
dre de réserve :

« A commandé l'armée d'Alsace au dé¬
but de la campagne. A la tête de cette ar¬
mée a remporté le 19 août 1914 sur le front
de Mulhouse-Altkirch une victoire complè¬
te qui, en outre de la conquête de Mulhou¬
se et de toute la Haute-Alsace, des abords
de Colmar à la Suisse, nous rapporta 24
canons et plusieurs milliers de prisonniers.

» Au cours de nombreuses missions, no¬
tamment en Belgique, en Russie, en Rou¬
manie et au Caucase, a rendu à la cause
commune les plus éminents services. »

Paris, 10 novembre. - Les diplômes des
militaires tués à l'ennemi, mort, de leurs
blessures ou de maladies contractées au
service pendant la durée des h. ités, et
proposés par les corps et servi' - sont ac¬
tuellement établis et adressés aux familles
par l'intermédiaire des préfets. Ceux des
militaires disparus au cours d'un fait de
guerre — considérés comme morts au champ
d'honneur — sont établis au fur et à me
sure que sont rendus les jugements décla¬
ratifs de décès et adressés a"-; familles
dans les mêmes conditions.
Le service du diplôme des me. ' pour la

patrie, 14, avenue Lowendall (Ecole mili¬
taire), à Paris, reçoit journellement des di¬
plômes qui lui sont retournés rar les pré¬
fectures avec la mention : « Famille incon¬
nue à l'adresse indiquée. » Le nombre de
ces documents s'élève environ à 20.0(10. Les
familles qui attendent encore ce souvenir
devront, pour obtenir satisfaction envoyer
les renseignements suivants à l'adresse
précitée : nom. prénoms, errade et régiment
du militaire mort pour la patrie; indica¬
tion exacte de leur résidence actuelle.

Quand M. Millerand parvient aux derniers
mots : « Vous avez rempli votre destin.
■La France et la civilisation sont sauvés, »

qu'il a jetés a pleine voix, les accents ardents
de la « Marseillaise » lui font instantanément
un écho vibrant Frantz, de l'Opéra, lance les
strophes éternelles que soutiennent les chœurs
et la musique de la garde républicaine.
La dépouille du soldat inconnu et le cœur

de Gambetta sont repris par les escortes pen¬
dant que résonne l'ouverture de «Patrie», de
Bizet. La cérémonie solennelle est terminée.

DANS L'ARMÉE
PROMOTIONS DANS L'ETAT-MAJOR

v GENERAL

Paris, 10 novembre. — Sont promus :
Au grade de général île brigade : le gé-

généraux de brigade Bulot, commandant
par intérim la 17e division; De Corn, com¬
mandant par intérim la deuxième division
de cavalerie; Tissier, directeur du génie au
ministère de la guerre
Au grade de général de brisa : le gé¬

néral de brigade à T. T. Mittelhausser; les
colonels Teilhard, Mancilhac. de Chazelles,
commandant la troisième brigade de cava
lerie légère; Belhague, du génie Richard,
de l'infanterie coloniale.
Au grade d'intendant militaire : le sous-

intendant militaire (te première classe Gau
tliier.

AUTRES PROMOTIONS
Infanterie

Sont promus :
Au grade de capitaine : le lieutenant Sa¬

la, du 18e d'infanterie, affecté au 150e.
Cavalerie

Au grade de lieutenant-colonul, le chef
d'escadrons Sampayo, du 10e dragons.
Le nouveau commandant du 19e corps
Le général de division Paulinier, com¬

mandant le 20e corps, est nommé au com¬
mandement du 19e corps d'armée, à Alger.

Le départ du Panthéon
Sur la place du Panthéon, les drapeaux se

sont masses à. l'entrée de la rue Soufflot, en
(tournant le dos au monument. Les lourds
battants de la porte du tempte des la Gloire se
sont entr'ouverts et les drapeaux de 70 ap¬
paraissent les premiers, suivis de ceux de la
garnison de Paris.
Derrière le col'fret qui contient le cœur do

Gâinbetta, les quatre sous-officiers portent le
cercueil drapé de tricolore, descendant à pas
lents les marches du grand escalier. Le Pré¬
sident de la République, qui les suit entouré
des personnages officiels, s'arrête en haut, des
marches.
Un coup de clairon : le cortège se refor¬

me Les drapeaux en tête, ceux de la vic¬
toire et ceux de la défaite, le char portam
le cœur de Gambetta, le lourd canon qui
soutient et qui élève très haut la dépouille
glorieuse du soldat inconnu, et derrière,
ammédiatement précédé et suivi de deux
huissiers à épée et à chaîne, M. Mille¬
rand, tète nue, entre M. Léon Bourgeois
et M. Raoul Péret; les membres du gou¬
vernement, M. Raymond Poincaré, le ma¬
réchal Foch, encadré d umanteau sombre
de Joffre et de la capote claire de Petain;
derrière eux, les parlementaires, au milieu
desquels nous distinguons Gouraud et Man-
jgin, remarqués et très salués par la foute;
puis les Corps constitués, les délégations
diverses.

Laréorganisationdes chemins de fer
Paris, 10 novembre. — Au coift-s des deux

séances qu'elle à tenues mard', la com¬
mission des travaux publics de la Chambre a
continué l'examen du projet de réorganisation
des chemins de fer. On sait qu'à la suite de
certaines observations présentées précédem¬
ment par les membres de la commission, le
texte de la convention incorporé au projet avait
été soumis aux Compagnies en v#e d'y apporter
un certain nombre de modifications. Le nou¬
veau texte, ainsi élaboré, a été commenté
dans l'après-midi par le ministre des tra¬
vail v publics, en ce qui concerne la partie
administrative principalement.
La commission se réunira de nouveau vendredi

après-midi, afin de poursuivre l'étude du projet.
M. le Trocquer sera également entendu. Les
membres de la commission espèrent avoir ter¬
miné ce jour-là l'examen du projet, afin dn
permettre à M. Lorin de déposer son rapport
supplémentaire sur le bureau de la Chambre
à la prochaine séance, soit mardi prochain, s
l'issue des deux réunions de ce jour.

A l'Union républicaine du Sénat
Paris, 10 novembre. — Le groupe de l'Union

républicaine du Sénat s'est réuni cette après-
midi pour désigner des candidats à la commis
sion des affaires étrangères, en remplacement
de MM. Imbart de La Tour et Maurice Collin,
décédés. Le choix de la commission s'est porté
sur les noms de M. Raymond Poincaré et An-
tonin Dubost.

LA REVUE SUR LA PLACE DE LA COMEDIE Photo Petite Gironde,

A la commission lies hnances de la Chambre
Paris, 10 novembre. — La commission des

finances de la Chambre a entendu mercredi
M. Jourdain, ministre du travail, sur les cha¬
pitres réservés de- son département ministé¬
riel. Elle a adopté d'autre part le budget des
conventions et garanties d'intérêt.

vous remettre ce drapeau, et je lui demande
de me prêter sa grande àme pour vous dire:
Honneur à vous, Messieurs, qui avez com¬

battu, cpii n'avez jamais désespéré; honneur
à vous qui avez entretenu le culte du dra¬
peau et qui avez donné à la France ces sol¬
dats, vos fils et vos petits-fils, qui l'ont cou¬
verte de gloire.
La France, lière et reconnaissante, unit dans

son cœur les héros malheureux do 1870-1871
et les béos heureux de 1911-1918.

M. Artigués, président do la 8e section,
exprime d'une voix émue à M. Philippart
les remercîments des Vétérans, et conclut
on saluant la France et la République, dé¬
sormais inséparables.
Cette grandiose et émouvante cérémonie

-e termine par l'exécution de la «Marche
héroïque » de Saint-Saëns, où la Musique
municipale, sous la sûre direction de son
«•hef, M. Sarraut, fit à nouveau apprécier sa
souple Virtuosité.

Du Panthéon à l'Arc-de-Triomphe

REVUE DE LA PRESSE

PLACE DE LA REPUBLIQUE
La oéréniouic au monument Gambetta ter¬

minée. le cortège s'est rendu place de ia
République pour faire un pieux pèlerinage
au monument des Enfants de la Gironde
morts pour la patrie en 1870-1871.
M.. Arnault, préfet; M. le général de Pouy¬

draguin; M. Philippart, maire, et les per¬
sonnalités déjà citées ont pris part à c'etto
manifestation, qui a clos la matinée.
Sur le monument, qu'entouraient les dra¬

peaux des Sociétés d'anciens militaires, M.
Philipbpart a placé, au nom de la Ville de
Bprdeaux, une splendidc gerbe de fleurs.

SERVICES RELIGIEUX

Pendant la. matinlée. des services solen¬
nels, auxquels assistait une foule pieuse^
ment recueillie, ont été célébrés dans les
églises, les temples et las synagogues.

Lorsque les applaudissements qui saluè¬
rent la péroraison de cette éloquente allo¬
cution se sont apaisés, M. Arnault, préfet
de la Gironde, prononce à son tour le dis¬
cours .suivant ;

ALLEES DE T0URNY

Après le défilé des troupes, les personna¬
lités officielles se rendent devant le monu¬
ment de Gambetta.
Au pied de la statue du grand tribun, où

a déjà été placée une belle couronne de
fleurs offerte par le Cercle national, M. Ar¬
nault, préfet de la Gironde, et M. Philip¬
part, maire de Bordeaux, vont personnelle¬
ment déposer deux superbes gerbes.
La Musique municipale, sous la direction

de son chef, M. Sarraut, joue la « Marseil¬
laise », que l'assistance écoute respectueu¬
sement, tête nue.
Un chant funèbre et triomphal : « Dor¬

mez en paix, » dont l'auteur est le distin¬
gué contrôleur générai de l'hôpital Saint-
André, M. Paul Florencie, est ensuite chan¬
té par le Cericle orphéonique, sous la direc¬
tion de M. Barès, et par des choristes du
Grand-Théâtre. Mlles Maga et Aubert, MM.
Guittard, Barrouck, Becvort, Bigaray et
Gué, violonqellistes, se sont joints aux ex¬
cellents exécutants de la Musique munici¬
pale pour l'aocompaignement.

Ce lamento, aux accents tour à tour mar¬
tiaux et douloureux, produit une profonde
impression sur les auditeurs.
M. Philippart, maire de Bordeaux, monte

alors sur une tribune recouverte d'utn ve¬
lours grenat qui a été édifiée devant le mo¬
nument, et prononce le discours suivant ;
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jOHttnniions te la Lésion l'honneur

*

Paris, 10 novembre. — Sont inscrits au

jableau spécial de la Légion d'honneur ;

Est élevé à la dignité de grand-croix : le
aérai do division do Maudfiuv, du cadre
réserve.

Sont élevés a la dignité de grand-ofticier :
les généraux de division Janin et Duchêns
(29e division).
Sont promus commandeurs :

1° Armée active : les généraux de division
Breton t30e div.i, Daydrein (32e div.i: Gau-
icher (77e div.); Piquemal (du Maroc); Lebouc
i(10e div i; Peyrègne (du Tonkin); les géné¬
raux de brigade de Combarieu (de Grenoble);
Méric (1er gr. de subd. 12e C. A.); Varenard
tie Billy (U. D. de la 36e div.); Grange (21c
brig.),' Moliandin (9e div.j; Bizard (U. D. de
la 17e div.j, de Bodin de GalemberL (U. 0.
«le la 9e div.j; Baston (lie div. inf.).; Boulan¬
ge (disponible); Topart (1er gr. subd. 19e C.
A.); Buhlfci (2e gr. de subd. 10e C. A.j; do
i-'rancolini (3e brig. cav. iégôre); Lepelletier
((inspecteur générai des munitions); de Poil-Joùc de Saint-Mars (art. 2e C. A.); Malesset
,(de ia réserve); Vincent (artillerie (lie C. A.),

taire Gauthier, le médecin-inspdcteur Pouy;
les colonels Kieller (lie inf.), Hanquelle (03e
Inf.). Boye (Ecole do guerre), lloff (i9e inf.),
Jolivet de Longpré (à Versailles), Quillet (39e
Inf.), Arnaud (J34e inf.], Lagarde (2ie inf.),
dérouillé (de Bcauvais, art. TeMdiv. inf.), Jac-
quemin (art. du Levant), Julien Jeaune (90e
art.). Batteux (Ecole de guerre), Debarre (20e
art.), Muller (15e art.), Cambuzat (centre d'é¬
tudes au 22e), Connétable (génie 7e région),
Jsabey (2e art. colon.), Expert-Besançon (3e
tnf. col.).
Les lieutenants-colonels Laclièvro (intendant

technique des cimetières au Maroc), Morel
l(103e inf.), Cartella (24e inf.), Meurier (état
major), Teilhac (5t Inf.), Fackler (état-major
Savoie). Arnaudeau (504-e chars de combat),
Baucilhon (83e art.), Defert (2e art. col.),
Les chefs de bataillon Simon (état-major

Î9e C. A.;, Wadde] (169e tnf.), Raiton (5e
train). Bernard (2e ini. col.).
2° Les officiers rayes des . tôles : les

colonels Allhin, Albert, Lévy; les lieute-
tiarits-colonels Picart, Colgnard, Taion (de
l'ini.) ; les colonels d'Albis, de Gissac et
Priaud de La Vose (caval.t; le 2e canonnler
Bex, le médecin principal Brivi
2° Lus oftioiers de ia reserve et de la territo¬

riale . les généraux de brigade Macé, de Cash-
lies, Champeaux, Guéneau, de Montbéliard,

, Henaud, Lévy, Pignal, l'intendant militaire Dc-
.lacarte; le médecin Labit; le payeur général
^JVtarty; les colonels Lepetitpas (18e terr.), Pou-
Bignon (du G. M. P.), Hayaux du Tilly (166e
InL), Micanel (21e), Lrulin (117e), Faure, Beau-Kir (81e terr.), Arnoux (4e ini.), Durand (79e),
Coste (à Digne), Schmidt (lie C. A.i, Geoffroy
(24e drag.), de Colbert-Turgis (4e C. A.), La-
yenir (23e coi.), Wimpffen (Alsace et Lorrai¬
ne), Bonnacorse (études et expériences chimi¬
ques), Jacqueau (20e art.), Hecq (30e art.), Bul-
Jand (20e art.), Schweiger (86e art.), Franck
Igénie, 14e C. A.).
Ires sous-intendants militaires Bourcin (15e

A

colonels Bousquet (144e tnf.), Bouchessiche (6e
terr.), Gentelet (28e inf.), Roy (144e inf.), Qui-
rot (des sapeurs-pompiers), Prévost (51e art);
tes commandants Lerckmrg (71e terr.,), Basset
12.3e drag.).
Sont promus au grade d'ofteier : Cadieu,

ieommandant le 137e d'inf.; Cazentajou, ca¬
pitaine au 88e d'inf.; Couraud et Denoyel-
ue, commandants au 57e d'inf.; Dulau, ca¬
pitaine au 88e d'inf.; Lartigue, comman¬
dant d'art, a Bordeaux; De Brabeyrac St-
Maurice commandant au 58e d'artil.; Bur-
gaud, sous-intendant militaire au 18e corps;
Cassai, capitaine de réserve au 144e d'inf. ;
Lalanne, pharmacien major au 18e corps.
Roger, commandant au 144e territorial;

Fabrel de Tuite, lieutenant-colonel état-ma¬
jor du 18e corps; Scnserin, officier d'admi¬
nistration principal état-major du 18e corps.

MARINE

Les ingénieurs de Ire classe d'artillerie
aiavale iiartoszewski. Blancher, Lebailly;
l'ingénieur principal d'artillerie navale
Brun; les ingénieurs de 2e classe d'artille¬
rie navale Elles, Ménard, Trevis, Destou-
aniéux; les commissaires do lve classe Ar¬
thur, Lequitte, Souriieu; les commissaires
de 2e classe Le Divellec, Rivière de Borde-
ries, Bagot; les commissaires auxiliaires-,
de luge, de Payret, de Cadillon; les méca¬
niciens de Ire classe Repeuple, Arthur,
Monndt, Mallein, Breutl, les médecins de
2e classe Varache, Silent (aumônier temfo-
raire), Berthct (supérieur à l'école fran¬
çaise des Oblats de* Samt-François-de-Sales,
nu Pirée), Jaussen (religieux dominicain),
Wavignac (religieux de l'Ordre de Saint-
Dominique), Fabrc (aumônier temporaire),
Tréguer (officier d'administration de Ire
classe), Kuhn (officier à 1a. direction des
travaux de 2e classe); les ofeiers d'admi¬
nistration de Ire classe Gillct. Gourmes, Ser¬
gent. Noyau, Roger; les officiers d'admi¬
nistration de 2e classe Bourguignon, Lai¬
ne, Chaufournier: l'administrateur de Ire
classe de l'inscription maritime Andrieux;
l'officier d'administration de lve classe de
l'inscription maritime Vandevelci >.

Armée active

Peur chevaliers : les lieutenants de vais¬
seau Aicardi, Mengin, Lecreulx, Berbier,
Lebretori, i'onnelé. Fabre, Cliate' au, poil-
leu, Allègre, Didailler. Rousselir. Lebreton,
Broisset, Charron, Gain ter, P-niei, Mf-
diaud, Potel, Tiart. Morier. Hue, Moal,
Cornent s, de Font-P.éaux. Burk ilband,
Leportier. Mathieu, Fitte, Gueg'uen, Du-
com, MahJas, Duprè, Fouquc, Mas de St-
Maurice, Guichard, Lucas. Betin, Lamaud,
Brisson, Lapied, Suyeux, Fave, Blutel.
Les enseignes de vaisseau de Ire classe

Degoulet, Noirot. Madelin, Boi.nissent, de
Bodelles. du Portaig.
Les officiers do 2e classe des éqyipges

Keros, Philippe.
Les mécaniciens principaux de Ire clas¬

se Coucheveloq. Agombart, C.alame.

Les mécaniciens principaux de 2e classe
Provost, Desnost, Gérard, Fabre, Ducour-
neau, Morvan, Letournier.
Les ingénieurs généraux du génie mari¬

time Lariiouche, Schulhof.
L'ingénieur de Ire classe du génie mari¬

time Dubreil.
Les ingénieurs de Ire classe Ledoun, Ro-

gez, Daval, Deloncle, Mestrand, Waidmann,
Dalahotisse, Parmantier, Levy, Lecluse,
Vieille, Ménétrier, Bonnaffé, Heintze, Beu-
rache, Houdaille, Jaguen, Bigot, Lombart,
Toinet, Henry, Poincaré, Laurent, Trem-
blot, Ducluzeau, Manie, De Villers.
Les ingénieurs de Ire classe du génie

maritime Genou, Paoli, Galimier.

Pour ic grade de chevalier : les lieutenants
-du vaisseau Tnierry, Dargenlieu, Vidal, Lou-
vet, Ballot, Baleine, du Laurens, Aillet, Mau-
riet. Clarice, Flouriais; les enseignes de vais¬
seau de ire classe Baudot. Saint-Remy, Le-
beaud, Cayla, Durand, Richard, Suzanne,
Thion, Vilarem, Lameignières; les lieutenants
de vaisseau auxiliaires Vincendeau, Arnaud,
Bourdaux, Blasini, Cazillae, Ménestrel, Rous
selot. Schwob; les enseignes de vaisseau de
Ire classe auxiliaires Polies Le Hegarat, Be-
lot, Loréal, Ctirabin, Chatel, Filhol; les mé¬
caniciens principaux de Ire classe Reynaud,
Morin; le mécanicien principal de 2e classe
auxiliaire Guilmard; l'ingénieur principal du
génie Mme Choron, les ingénieurs de Ire
classe de Mets, Noblat, Robert et Faucheux;
le médecin de 2e classe Chauctiard; les mé¬
decins de 2e classe auxiliaires André, Legall,
Calmels, Routier de Lisie, Raguenaud, Lecom-
mère, le médecin de 3e classe auxiliaire Ro¬
ques; les officiers d'administration de Ire clas¬
se Minel. Cloastre, Pain; les officiers de la
direction des travaux de Ire classe Ramonet
et Goffard; les lors maîtres de manœuvre La-
ridon, Rebours, Paquet-, Lemignot; le 1er maî¬
tre pilote Mangin; les maîtres principaux pa¬
trons pilotes Souquer, Daumalin, Benassis;
les 1ers maîtres patrons pilotes Battas, Prud-
homme; io 1er maître charpentier Paul; le
1er maître timonier Duval; le 1er maître fu¬
silier Le Foussal; le 1er maître canonnier Je-
gog; le 1er mailre commis Bret; le 1er maître
innrmie- Jeanne
Les maîtres principaux de manœuvre Le

Chanjour. Jaquen, Ba-Ich, Mouazan; les pre¬
mière maîtres de manœuvre Le Vey, Le Guen-
nec, Quére; le maître de manœuvre Nicolas; les
maîtres principaux de timonerie Le Goueff.
Landrac, Menés; les premiers maîtres de ti¬
monerie Hélias, Le Meny; les premiers maîtres
Charpentier, Leran; le maître principal pilote
Lanilis; les premiers maîtres pilotes Epivent,
Maneg; le maître principal patron pilote Quere;
le premier maître patron pilote Iloureade; les
maîtres principaux fusiliers Coge, Potin, Lc-
hourhis; les premiers maîtres fusiliers Le-
thoer, Besnard, Irebot, Sizun; le maître fusi¬
lier Gourvfl; le premier maître armurier Barto-
lini; le premier maître électricien Coatheur; le
premier maître torpilleur Marhic; le premier
maître torpilleur sédentaire Sellier; le premier
maître mécanicien Corret; fe premier maître
fourrier L'IIostis; le maître musicien Le Guern;
le maître des directions de port Le Tessier.
Sont nommée chevaliers :

Armée active : Destang, capitaine au 144e
d'inf. ; Delmas et Deyris, lieutenants à la
18e légion de gend. ; Escafre, lieutenant au
114e d'art. ; Bonnenfant, médecin major à
Saintes; Canac, médecin major à Pau; Cas-
tay, médecin major à Marennes; Ferron,
médecin major à Bordeaux; Lacaze, méde¬
cin major à Bordeaux; Santenac, capitaine
à la divis. col. à Bordeaux; Contant, lieute¬
nant au 7e col. ; Bouvier, médecin aide-ma¬
jor au 7e col.

Réserve et territoriale : Pudal. sous-lieute¬
nant au 144e terr.; Goulinat, sous-lieutenant au
88e d'inf.; Labourdette, sous-lieutanant au 49e
d'inf.; Boireau et Botet de Lacaze, lieutenants
au 10e drag.; Chevilliat, lieutenant au 10e huss.;
Dargelas, lieutenant au 15e drag.; Desmaret,
sous-lieutenant au 10e drag.; Duboscq, lieute¬
nant au 10e drag.; F'augas, lieutenant au 10e
huss.; Deguigue, "lieutenant au 15e drag.; Hé-
riard, sous-lieutenant au lûe drag.; de La Bor-
de-Caumont, capitaine au 15e drag.; Lebras,
sous-lieutenant au 10e drag; de Lostals-Ba-
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choue, sous-lieutenant au 10e drag.; Lunet, de
"
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au 10e drag., Rouget, lieutenant au 10e drag.;

ag.; Lunet. de
La Malène, lieutenant au 10e drag.; Malga,
lieutenant au 15e drag.; Montjean. lieutenant
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DesupervieÙe. lieutenant au 15e drag.: Voybon,
lieutenant au 10e huss.: Chevillard, sous-lieu-
tenant au 118e d'arL; Coustets, lieutenant au
24c d'art.; Crusse, capitaine au 24e d'art.; Cabi-
rol, sous-lieutenant au 24c d'art.: Delons, lieu¬
tenant au U8e d'art.; Canelo, officier d'admi¬
nistration du génie à Bordeaux; Bezos, méde¬
cin major au 18e corps; Castets, médecin ma¬
jor au t8e corps;*Castex, Cazeaux, Chapeaud,
Daraignez Dufourg. Duranthon, Joanne, Laba-
dan, Laclattne, fAgrave, Lamaison, Lamy-La-
pciriùre, Lapeyre-Mensignac, Lhoste, Loubatic,
Moquet, Mounis, Pommez, Rey, Anglade, Ba¬
ron, Bsaqsoleil. Rr-un, médecins aides-majors
au 18e corps; Delfour, pharmacien aide-major
au 18e corps; Leris, pharmacien aide-major au
18e corps; de Sziesypiorski, médecin sous-aide-
major au 137e d'inf.

'l'rojani. lieutenant au 142e territorial;
Henriquet, commandant au 49e d'infante¬
rie: .nigaud, capitaine au 139e territorial;
De Nobiet d'Angiure, capitaine d'état-major
au 18c corps ; Simonnel, capitaine au 123e !
d'infanterie: Saint-Vinox, capitaine au 140e !
territorial; Roye. lieutenant de gendarme- i
rie à la 18e légion: Robert, capitaine au i
118e d'artillerie: Matheron, capitaine au 58o 1
d'artillerie; Peyrissac, officier d'administra¬
tion du Service de santé du 18e corps; Dc-
lestrée, lieutenant au 7e colonial: Emile Ba-
net, capitaine au 34e territorial.

Bouillon de culture
Une tache de sang en haut, à gauche.

Sang humain ? Non. C'est la marque d'un
doigt de charcutier, rouge encore d'avoir
trituré des viscères frais.
Mais le meurtre d'un porc n'est rien. Un

autre drame se joue ici. Dans un affreux
désordre se rencontrent des êtres bizarres,
inconnus pour la plupart, qui se livrent
une bataille silencieuse et tragique. Leurs
cohortes pressées sont innombrables
Toute la surface en est grouillante. C'est
pat milliers, peut-être par millions qu'ils se
disputent le terrain, un terrain propice il
est vrai, où des propriétaires successifs
ont déposé un engrais spécial, fait de sé¬
crétions cutanées et de crasses digitales.
Cela constitue une couche de fumier lé¬
gère, mais unifoi-mément répartie, qui fait
pour les occupants tout le prix du territoire
si dprement disputé.
Il y a là des streptocoques par batail¬

lons entiers, de ces streptocoques détesta¬
bles qui viennent de renouveler dans l his¬
toire grecque, avec la complicité d'un qua¬
drumane, le geste d'Harmodius et d'Aris-
logiton.
Il y a là des bacilles de Koch en nombre

incalculable, qui tuent chaque, année en
France 150 à 200,000 personnes.
Voici, rangs serrés, la, troupe immonde

des staphylocoques, capables de réaliser
toutes les'infections, toutes les purulences
possibles sur les organismes les plus sains.
Ils voisinent avec les gonocoques tragi¬

ques.
Et l'on aperçoit la foule anonyme des

autres, portant des bannières sur lesquel¬
les apparaissent en lettres sanglantes des
mots infiniment redoutables : peste, cho¬
léra, typhus, charbon, diphtérie, etc.
Mais ce qu'il y a de plus effrayant, c'est

que chacun de vous manipule cela tous les
fours. Car il s'agit, vous l'avez deviné, des
billets des Chambres de commerce.
Aucune exagération dans ce tableau si¬

nistre : une expérience microscopique
d'hier l'établit une fois encore. Les igno-
blcs\petits chiffons que l'on se passe de
main en main, plus sales et plus fripés
à chaque transmission, représentent très
exactement le plus dangereux bouillon de
culture qui se puisse concevoir. Sur cha¬
cun d'eux s'étale une véritable purée de
microbes.
En atlemdanl les fêtons métalliques que

prépare la Monnaie pour les remplacer,
on ivc saurait trop recommander de se mu¬
nir d'une paire de pincettes pour les ten¬
dre à son prochain; ou bien de les tremper
dans une solution de sulfate de cuivre; ou
bien encore de les brûler, tout simple¬
ment...
Le feu purifie loul.

René DÂSl'ARAC.

Le bal de l'Union nationale
des combattants à l'Hôtel-de-Ville

Les membres de l'Union nationale des com¬
battants et leurs familles ont assisté nombreux
à cette belle fête. En l'absence du général Plan-
tey, empêché, les honneurs des salons étaient
faits par M. Vital-Moreille, secrétaire général;
Despujo'l, trésorier; Laquièzo, président de la
commission, assistés des autres membres du
comité. De dévoués commissaires ont assuré
l'ordre avec bonne grâce et fermeté.
A onze heures, M. le général de Pouydraguim,

M. le Maire de Bordeaux, M. le sénateur David
ont fait leur entrée, wilués par les applaudisse¬
ments et la « Marseillaise »■
A minuit fut lotée une énorme bourriche con¬

tenant dinde truffée, gibier, charcuterie, Cham¬
pagne et Vieille-Cure. M. Allard, carrossier, a
été l'heureux gagnant, avec le numéro 1,495.
Dans un geste généreux, il a offert 100 francs
à la caisse de secours de l'U. N. C.
M. Philipp&rt, à sa sortie, fut l'objet d'une

sympathique et chaleureuse ovation. Toute la
fête l'ut animée par une entraînante gaîté, "
constitue pour l'Û. N C- un gros succès.

Médailles militaires

Sont nommés : Deyvrier, sous-officier au
144e d'infanterie; Reiioull, seront-major au
144e d'infanterie; Couprie, Dufour, Mar¬
chais, Capdevielie. Dupou.y, Bouteu, lu-
thu, Sausseau, Glatigny, Villeneuve, Luc-
bernet, gendarmes à la !Se légion: Roux,
adjudant au 5Se d'artillerie.
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LA VIE SPORTIVE
Courses à Maisons-Laffitte

mercredi 10 novembre

« Rudnik » a d'abord paru gagner le Prix
|e Villejust; mais, au parc aux voitures, < Ma-
fainarûs » venait l'attaquer pour le battre
iisément. « Qu'il-est-Beau ». médiocre troi¬
sième 'devant « Child-Harold ».

Quand on a pti distinguer les concurrents
lu Prix d'Arpajon, on a vu « Evian » et «Du-

une
une4

anville » dépasser « Soppe-le-Haut ». Après
utte très âpre, « Evian » l'emportait d'
a Ginestas » a paru galoper de bout en bout

in tête du lot du Prix d'Aulnay. « As-II » fi¬
nissait second devant «Riqueraque»

« Eckmuhl » n'a pas tardé à prendre le com¬
mandement dans le Prix de la Fouilleuse,
fcuivi de « NTicot », qui le réglait très facile¬
ment dans la ligne d'arrivée. « Prince-d'An-
îiorre » enlevait de peu l'accessit à « Garde-
Noble ».

« Martelloni ». « Le-Matholin » et «Vesterpil-
Jon » galopaient devant « Sereska » au sortir
tiu brouillard, dans le prix d'Athis, qui est
revenu finalement au poulain du baron de
Rotschild. un bon effort amenait « Pochard »
tout près de <r Martelloni ».
Le prix de la Gaillarderie a été pour « Le-

battant aisément « Cinna » et « Bou-
Bou ».

A. BERNARDIN,
PRIX DE VILLEJUST (a réclamer), 4,000 francs,

i,200 mitres.
1. Maramaroa (,i Jennxnga) G. 108 50 48 »

à M P Miiia - P. • 24 » 11 50
2. Rudril? (Qarnei'L à B. Blum. P. 14 50 8 a
3. Qu'il-est-Beaw< (Ed. Haë»),

à M. Edouard Buës P- 83 » 42 »
Non placés : Sanaï (Bedlhouse), Moîino (E. Lancaster),

OBacoi) (M Ba.rat» Lorette-Vl (O. Bouillon), Queenljt
(R. Féger), Sumatra-il (Andouard), Persévérar«ce-Il
ii'Maf Gee), Jenny-Blonde-Il (Coffîn), Front-de-Mer
(Sharpe), Evasion (L Bouillon), Carrure (Semblât)*
Chilû-Haroli (G Martiu). Trépidante (Dieu). — 1 long:.
(1/2, 2 long 1/2. - Maramaros (Ecouen et Mantinec)
est entraînée par Mauby.
PRIX D'ARPAJON, B.250 francs, 1,200 mètres.
1. Evian (G Martin* G. 84 50 86 50

à M. A. Eknayan P. 20 » 10 50
2- DU BANVILLE (E. Doumen),

à M D Reiff P. 16 » 7 5fl
SoppeJe-Kaut (Bellhouse),
à M 11 Van Heukelorn P. 18 50 9 50

Non placés • Montmo-ency-II (Mac Gee), Ilélios (L.
- Niaudot) Golden-Beaver (Ch. Childs), Tapage (Howes),
Ma-Fancx (Garncr), Oasino-de-Paris (Ferré), Preaba
(Sharpe) La-Marne-VIII (Carbonnier), Canadien (A.
Clooke), Corot (Rodhain), Lutte-à-Mort (Stringer). —
Tête, tête Evian (Lord-Burgoyne et Sveinacht) est
•ntraîn pai Ch Bartholomew.

PRIX D'AULNAY (à. vendre aux enchères), 4,000 fr.,
1,400 mètres.

1. Ginesta: (Garuer) G. 35 50 17 »
h M. T Tabard P. 15 » 7 30

î. AS-ÏI (BellhoUBo),
à M. Adrien Wallet P. 15 50 7 »

1. Riqueraque (A. Woodland), à M. Ladan-Bocbairy-
»— N-6r «lacés * Causapscal ÇG. Bartholomew), Oasis
ifMarsh), Bugrane (G Thomas). — 2 long., 1 long. 1/2.
s— Ginestas (Lord-Burgpvne et Ginette) est entraîné par
Brumetz.

PRIX DE LA FOUILLEUSE, 10,000 fr., 2,600 mètres.
L NIGOT (Bellhouse) G. 17 s 8 >

à M. Jean Prat P. 12 s 6 s

% Gardc-Ncble (Prior),
à M. A. Eknayan P. 26 SO 14 »

t. Prinoc-d'Andorre (G. Martin),
à M. Jean Ceri P. 30 50 14 »

4. Claude-Frollo (Garner). —■ Non placés : Mime (Mac
Gee), Le-Dragor (Frtihinsholtz), Olinde (Ch. Childs),
jËckmiihl (Laraoure). Quinola-III (Dieu). — 3 long., 1
long., 1/2 long. — Nicot (Cadet-Roussel et Naïade) ©st
Entraîné P»r A. Watkïns.
PRIX D'ATHIS, 6,250 francs, 1,600 mètres.
L VE5PESTILLION (Mac Gee) G. 46 50 17 50

à M. le baron E. de Rothschild. P. 15 50 7 »

% MARTELLONI (Sb» pe),
a M Emile Deu .sch P. 14 50 6 50

^ I. Pochard (M. Barat),
'•f" k aL. Henr LetelHer P- 25 s 11 50

Non placés : Sereska (Lancaster), Gryphée (L. Bara),
Le-ivlatolir (G Bartho'omew), Olaret-Cup (Bavison),
Pei-Ho (G Martin) Jeanne-la-Fqlle (Fruhinsholtz). —

fcncol., encol Vospertillion (Sans-Souci-II et Weta
Jria) est entraîné pal t'!. Duval.
PRIX DE LA GAILLARDERIE (welter-handicap),

1,250 francs 1,70< mètres.
1. LE-BELIER (Mac Gee) G. 33 50 24 »

au baron R. 'L Rothschild P. 17 50 0 50
5. Gïnn:- (Sharpe.

û, . i.. Boittiii-Bertm ...» P* 21 50 12 »
a. BOU BOb (Barb^1

;'i M Gaston Moignard P. 34 » 15 »
Non placés : Ad-Gloriana (Lancaster), La-Chifïa-II

tGarner), Cingh (Bellbo.ise), Fiat-Lux-II (J.-B. Lassue)»
Koutoubia (•'. Cooke) Isle-of-Wight (Legros), Sainte-Mar-
gnerit- (A Woodland) fcrarrey (G. Martin), Vive-ia-
F'rance (G. Thomas), Créduleu (Hanson), Filleîde-
Rcinc .LE. BouillonL — ^ 1/21 long.

A Sainte-Marie-I,a-Bastiâe
Manifestation patriotique

Dimanche 14 novembre aura lie" l'inau¬
guration solennelle du monument érigé
dans l'église Sainte-Marie en souvenir des
enfants de la paroisse morts pour la
Fran-ce.
La cérémonie commencera à trois heures

précises. L'allocution de circonstance sera
prononcée par M. l'abbé Pillot.
Sous l'habile direction de M. Carrère-Du-

cau, les Enfants de Marie, la Schola du
patronage Gallia et une sélection du Cercle
orphéoriique exécuteront 1' « Hymne triom¬
phal » do I.enepveu et4a « Charité »' de Bos^
sini,
L'Harmonie de La Bastide prêtera son

gracieux concours.
Des places seront réservées aux familles

des soldats et aux autorités.

IlPour les victimes du " Burdigala-H
Le président de l'Association syndicale

des hôteliers, limonadiers, restaurateurs de
Bordeaux et du Sud-Oué"st a remis à M. le
Préfet une somme de 1,000 fr. our être
distribuée aux familles des victimes de la
catastrophe du « Burdigata-II ».

Invalides de la marine
Paris, 11 novembre. — Par arrêté dit sous-

secrétaire d'Etat chargé des ports, de la marine
marchandes et des pêches, le préposât de la
Caisse des invalides, à Royan, dépendant de la
Trésorerie des invalides, "à Bordeaux, est rat¬
taché à la Trésorerie des invalides, à Rochefoft.

CYCLISME
Le Français Pelissier gagne

le Tour de Lombardie
Milan, 10 novembre. — Hier matin, sur le

Ccrso Sempione, à sept heures vingt-oeux,
a été donné -e départ du '6e Tour de Lorn-
bardie, la classiqquo course de notre con¬
frère a la Gazzetta Delio Sport ». 34 coureurs
se sont présentés au départ. Parmi les forfaits
Gremo Corlaita et Francis Péfissier.
Voici le classement :

1er, Henri Pelissier (Français), en 8 h. 23
(moyenne 28 kil. 750) ; 2e, Brunero (Italien) ,en
(moyenne 28 kil. 750); 2e, Brunero (Italien), en
Azzini (Italien); 5e, Luguet (Français); 6e, Si-
vocci; 7e, Gay, tous 'en 8 h. 30; Se. Bordin; 9e,
Agostinî; 10e, Galetti, etc.

FOOTBALL RUGBY
LES TOULOUSAINS A BORDEAUX

Lo T. O. E. C. qui viendra dimanche prochain mat-
cher, au Stadium, le S. A. Bordelais, est l'un des clubs
les plus en renom de la région des Pyrénées. C'est lo
rival direct du Stade Toulousain qui est obligé de lui
livrer chaque année une bataille des plus ardentes pour
ne pas se voir ravir le titre.
Les Toecistes possèdent actuellement une forme ex¬

cellente, et dimanche dernier, en Championnat des Py¬
rénées, ils ont fait match nul à Montauban avec l'U. S.
Montalbanaise.
Cette rencontre s'annonce donc comme devant être

particulièrement intéressante.
C. A. BEGLAIS CONTRE STADE NANTAIS

L'équipe nantaise, puissante et scientifique, pratique
un football séduisant et effectif que les sportsmen ont
toujours plaisir à revoir.
Le quinze béglais, qui est en grand progrès, ne man¬

quera pas d'adopter la bonne méthode et de s'employer
à fond pour triompher d'un si vaillant adversaire. C'est
donc à une partie des plus intéressantes que les ama¬
teurs de rugby sont conviés dimanche, et nul doute
qu'ils ne se rendent en foule à Musard.

ATHLETISME
UNE FETE SPORTIVE AU C. A. BEGLAIS

Le programma élaboré par le Club Athlétique béglais,
pour la journée du 11 est des plus alléchants., puisqu'il
comprend les principaux grands sports d'hiver.
Un match de rugby au cour duquel on verra évo¬

luer des Mandret, Nicoleau, Gassiat. Despaux. Bric,
Lamouliatte, Mauco, Macé, Deoaup, Alliez, etc.
Un match d'association, auquel prendront part les

brillants joueurs suivants : Petit, Ladavière, Lagarde,
Cabardos, etc.
Un cross-country, doté de plusieurs grands prix, qui

réunira les meilleurs spécialistes du genre : Eyrolles,
Laliment. Parenteau ete
Cette iête, que présidera M. le lieutenant-colonel Deva-

renne, commandant le 18e escadron du train des équi¬
pages' militaires, commencera à 14 h. 30
Pour le cross, adresser les engagements à M. Siot, rue

Neuve, à Bègles.

BOWLING
UN CONCOURS A BACALAN. — La Boule de Baca-

lan organise pour dimanche 14 novembre un grand con¬
cours, auquel prendront part nos meilleures Sociétés
boulistes. Ce concours sera i'ocoasion d'un es«ai de sé-
leotion de joueurs de Ire et de 2e catégories.
Société de formation récente, la Boule de Bacalau a

fait tous ses efîorts pour mettre à la disposition des
Sooiétés qu'elle reçoit, le 14, des jeux parfaitement or¬
ganisés, sur lo terre-plein de Bacalan, au bord du
fleuve, près de i'estacado. J1 nous reste à souhaiter une
température clémente.

OANS LES CLUBS
BASE - BALL - CLUB BORDELAIS. — Entraînement

samedi et dimanche prochain, à Mérignac. En vue de la
formation prochaine des équipes, lee jeunes gens non
encore inscrits sont priés d'écrire a Marcel Estrade, 59,
rue Eglise-Saint-Seuriu.
AVIA CLUB —• Tous les membres de ' l'Avia-Club

sont priés désister à la réunion générale qui aura
lieu dimanche 14 novembre, dans les salons du Club,
14. rue Montesquieu. .

Des questions très importantes figurent a 1 ordre du
jour. Présence indispensable.
c \ ur.GLAIS — Réunion le dimanceh 14 novem-

b«; f„;„t heures du matin, au cinéma Albert-Ier.
PETITES NOUVELLES

— Il se confirme que le mate.. Dempsey-Carpentier aura
lieu le 4 juillet, aux environs immédiats de New-York
et dans une arène spécialement construite 011 "
constance, qqui pourra contenir plus de 100,000 specta¬
teurs. Pour la prise du film, on a constitué une bociete
qui comprend les promoteurs : Bradly, Tex, Rickard, les
managers Kearn ©t F. Descamps, et les boxeurs. C est
eette Société qui exploitera le film, et les bénéfices se¬
ront répartis à raison do 50 % pour les promoteurs et
35 X pour chaque boxeur et son manager.

— Bien prochainement à Londres, on annonce qu'un
match aurait lieu entre Bombardier Welle et Lcvmsky-

— Dans sa dernière séance, le comité olympique a dé-
ci que le reliquat des dons et subventions affecté aux
uermers Jeux olympiques serait ristourné aux Fédéra-

viron nno aubaine qui se monte à 40,000 fr. en-
-L« match de boxe enU.0 Baisai, champion d'Europe,
i "hatnpiot' «'Angleterre, anr.it lien le

Société Sainte-Cécile
Association des concerts classiques

Consciente des devoirs que -son rôle artisti¬
que lui impose, la Société de Sainte-Cécile,
« Association des concerts classiques », a fait
un effort considérable afin que la saison 1920-
:I921 dépasse en éclat tout ce qui a été fait
par elle jusqu'à ce jour
Sous la direction savante de M. Crocé-Spinel-

li, grand-prix de Rome, directeur rie notre
conservatoire munic-ipaj et musicien de haule
autorité, un orchestre symphonique compre¬
nant 80 exécutants, qui s'est classé au tout pre¬
mier rang des grands orchestres de province,
exécutera des programmes dont la composi¬
tion très étudiée est d'un éclectisme à la fois
coniorm»' aux traditions les plus vénérables
et aux tendances du moment, lesquelles sont
dignes d'un- agissante attention. Au surplus,
par leur hardiesse raisonnee, ces programmes
procèdent de l'intention bien arrêtée de don-
nei à chacune des dix réunions de la saison
un caractère en harmonie avec la fonction
éducatrice qui échoit à notre grande cité en
ces temps qui préparent le triomphe du prin¬
cipe rénovateur de la décentralisation.
Le rôle démonstratif — si l'on peut dire —

des grands concerts préparés n'a point été
non plus négligé. Les artistes du chant clas¬
sique les plus réputés,vies concertistes les plus
en renom ont été engagés en des œuvres ca¬
pables de faire valoir les mérites grâce à quoi
s'est établie leur notorité.
C'est ainsi qu'au premier concert, celui de

samedi prochain 13 novembre, au Grand-Théâ
tre, paraîtra M. Robert Lortat, l'un des plus
réputés parmi les pianistes de l'école moder
ne, professeur au Conservatoire de Paris et
soliste des grands concerts parisiens. M. Ro¬
bert Lortat. qui vient de faire acclamer, au
cours d'un- triomphale tournée en Amérique,
des œuvres de compositeurs français, est le
premier pianiste à qui revient l'honneur d'a¬
voir révélé au public, en quatre séances mé¬
morables, dans la salle des Annales, à Paris,
l'œuvre intégrale de piano de Gabriel Faui'à-

U CERCLE MME
Une belle manifestation républicaine
A l'occasion du deuxième anniversaire de

l'armistice et du cinquantenaire de la Républi¬
que, le Cercle Voltaire avait organisé mercredi
une soirée dans ses salons, cours d'Aquitaine.
De hautes personnalités et de nombreux amis
avaient répondu à 1 appel du comité du Cercle.
M. David, sénateur de la Gironde, présidait

cette réunion, ayant à ses côtés MM. Arnault,
préfet de la Gironde; le général d'Armau de
Pouydraguin, commandant en cnei Je 18e
corps; Ptiilippart, maire de Bordeaux; Mandei,
député; Thamin, recteur de l'Université; Mettas,
avocat général, représentant M. Maxwell, pro¬
cureur général; Boyer, conseiller général, pré¬
sident du Cercle Vo!taire; Cazalet, président du
Cercle National; lriquin, maire de Talence; Dor-
moy, ancien député de Bordeaux.
Remarqué encore : MM. Bonnin, prédéces¬

seur de M. Boyer à la présidence du Cercle
Voltaire; Fourcade-Prunet, conseiller munici¬
pal'; Caillier, conseiller d'arrondissement, et
Calmel, tous trois vice-présidents du Cercle; La-
torse, secrétaire général; Bernard, trésorier;
Le Beaube, chef de cabinet' du préfet; le capi¬
taine Becker, officier d'ordonnance du général
en chef; Périé, ancien conseiller général: Odin.
Lacombe, Monpillié, etc.
Un punch d'honneur a été servi. M. David,

alors, s'est levé et a remercié le Cercle Vo'taire
de lui avoir donné la présidence de cette ma¬
nifestation. Il a salué ensuite en M. Arnault
u le préfet à l'esprit avisé et éclairé qui, dès
son arrivée à Bordeaux, a conquis tputes les
sympathies ».
M. David a eu un mot aimable pour tous les

invités; puis il a cédé la parole au président
du Cercle.

,"41. Boyer, après avoir, lui aussi, salué les
exposé

e de
âme

agissante du Cercle et il lui a remis, en hom¬
mage d'affectueuse gratitude, un bronze : le
buste de Voltaire.
M. Bonnin, très touché, a remercié ses amis

de ce souvenir précieux, et il les a assurés de
tout son dévouement.
M. Caillier, se levant à son tour, évoque les

premières heures de l'armistice, qui le trouvè¬
rent dans ies Flandres, où il fit, on le sait,
vaillamment son devoir de soldat- M. Caillier
parle éloquement de la République, qui nous
a conduits à la victoire.

« La guerre, dit-i, a rapproché bien des par-
lis. La République est d'ailleurs ouverte à tout
le monde, mais il faut que soient respectés
intégralement les principes du régime. Aucune
volonté ne doit s'élever contre la volonté sou¬
veraine nationale. »

La conclusion de .M. Caillier est qu'il faut
travailler, produire. Voilà la solution du pro¬
blème do la vie chère; c'est aussi le seuil moyen
d'améliorer notre change. Le bonheur de ia
France découlera naturellement d'une plus
grande production dans toutes ies branches de
l'activité humaine
M. David, avant de lever la séance, a expri¬

mé toute sa confiance dans l'avenir de ia Fran¬
ce « Aujourd'hui, dit-il. ne pensons qu'à la
dépouille de ce poilu anojiyme qui représente
ce qu'il y a d'obscur et de plus noble dans ce
pays, et qu'on va déposer sous l'Arc-de-Triom-
phe Pensons à Gambetta, l'organisateur de la
Défense nationale, dont le cœur va être porté
au Panthéon, et jurons d'être toujours attaches
à la République, jusqu'au dernier souffle de
notre vie. »

Au Palais

A l'instruction
UNE ARRESTATION DANS LE CABINET

DE M. LE JUGE GIRAUD
Un chef de train de la Compagnie du Midi

faisait le trafic des pièces d'or
Le parquet de Bordeaux avait été informé,

il y a quelque temps, des agissements sus¬
pects d'un chef de train de la Compagnie
des chemins de fer du Midi nommé Jean
Ducot âgi' de 51 ans. On s'expliquait maJ
6es relations avec des personnes Qui lui
remettaient des pièces d'or et on constatait
gue, chaque fois qu'il rentrait à Bordeaux
par un train venu de la frontière espagno¬
le il rapportait des colis assez i, nbreux.
L'affaire ayant été mise à l'i-struction

au cabinet dé M. le juge Glraud, ce magis¬
trat pria M. Hébert, chef de la police mo¬
bile, de faire procéder à une enquête dis¬
crète.
L'inspecteur Durés, chargé do cette mis¬

sion. après avoir recueilli des témoignages
probants, se décida à interroger Jean Du¬
cot, puis à le conduire devant M. le juge
Giraud. Ce magistrat n'eut pas besoin de
presser longuement de questions le chef de
train qui reconnut les faits mis à sa char¬
ge par le parquet • depuis environ deux
ans. lorsqu'il assurait un service dans un
train à destination d'Irun. il emportait des
louis d'or aue lui avaient cœ de cupi¬
des thésauriseurs; il dissimulai4 ies pièces
qu'il portait sur lui tantôt d'ur. manière,
tantôt d'une autre et d'ailleurs, mmais au
contrôle de la frontière espagnole, anenn
soupçon ne s'était pxtrtê sur liii. A Irun. il
écoulait, à un prix rémunérateur l'or dont
la sortie de France demeure encore inter¬
dite et il rapportait à ses commettants soit
des bilets de banque, soit des marchandises
vendues moins cher chez les F,STV"»nols que
cher nous.

Ap-ri ; avoir pris acte, par procès-verbal,
des déclarations de Jean Uucot, M. le juge
Giraul lut a déclaré qu'il le m 't en état
d'arrestation pour trafic et exportation de
monnaie d'or et ii l'a, incontinent, fait
écrouer an fort du IJâ.

Communications

On vit de ses rentes
et non de son capital.

SOUSCRIVEZ A L'EMPRUNT
pour faire fructifier le vôtre.

Une fillette blessée
Uiie cTTarrette conduite par M. Jules Ber¬

nard, demeurant rue du Pont-de-la-Douce,
à Bêgles, a renversé, mercredi, à l'angle
des cours Portai et de la Martinique, la
jeune Odette Bareiile, âgée de quinze ans,
demeurant 55, rue Blanqui. Par bonheur, Ja
fillette n'a reçu que de légères-contusions.
Après un pansement dans une pharmacie
voisine, elle a pu regagner seule son do¬
micile.

X.e feu

Pendant la soirée de mercredi, un com¬
mencement d'incendie s'est déclaré dans un

ki-osque à journaux situlé allées Daanour.-
Des gardiens de la paix, informés, enfon-i

cèrent ia porte du kiosque. Ils constatèrent
que le feu avait ,été occasionné par une
couverture tombée sur un réchaud chaulïe-
pied
Dégâts peu importants.

Les agressions nocturnes
Quai de Bacalan

Lu marin Vincent Le Dulc, demeurant au
restaurant du Frunc-Breton, quai de Palu-
date, a été assailli mercredi soir, quai .de
Bacalan, vers1 neuf heurses, par un Ès-
gnol, qui lui a volé son porte-monnaie con¬
tenant une certaine somme.
— Deux individus inconnus ont attaqué,

le mémo soir rue du Château-d'Eau, l'élec¬
tricien Louis Beguela, âgé de vingt-trois ans,
demeurant rue Ligltr, 38. L'ayant pris par
les épaitl-es, ils tentèrent de le terrasser,
mais l'électricien se défendit lênergique-
ment. put se dégager et courut à la Perma¬
nence raconter l'aventure qui venait de lui
arriver Des agents se rendirent aussitôt au
pas gymnastique rue de Galles, mais les
agresseurs avaient naturellement disparu.

ALCAZAIl
Samedi 13 et dimanche 14, « la Loupiote ». grand dra¬

me réaliste en 9 tableaux, de Bernède et Bruant, avec
la petite Marsel dans le rôle de la Loupiote; MM. Jou-
bert, Duvaleix, Gelly, Dorsans, et Mmes B. Denorus,
Rousseau e>fc M* Rousseau dans le rôle de Mnae Ballot.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pc^sac)
Vendredi, 8 h. 30, « Fellah » ; « le Grand Jeu ». Attraet.

Le MUSIC-HALL à l'APOLLO
Ou vert lire Saison, Vendredi 12 Novembre

TOUS LES SOIRS, n 8 h. 1/2
nicn que des V"edettes :

AliIBEiRT v
Xîxcii que desAttrsotioiis

la A.OHEKIOIO
Samedis, Dimanches et Fêtes, Matinées

«LE LION ROUGE», rue Guillaume-Bro-
choi», restera ouvert jeudi soir jusqu'à deux
heures. \

——

SPECTACLES du 11 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. ; Fortunio.
APOLLO. — 8 h. 30 : Et moi, j'te dis qu'elle
t'a fait do l'œil.

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Fille du Tambour-
Major.

TRIANON. — 8 h. 30 : Le Bourgeon.
SCALA. 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; Attractions.
ALCAZAIl. — 8 h. 30 : La Goualeuse.
SKAITNG . à 3 h.. Pat.; à 8 h. 30. Bal, Patin.
ALHAMBRA-DANCING. — 9 h., Bal de nutt.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

Mandarin
m. m. A BASE OE MANDARINES

M

SAVON
MÀLÀCEÏNE

MONPELAS
PARIS

Mandarinej.Oranqej fraichej.
Ptantej amères salutaire.}.

Préféré
AUX

Amers

Bitters

BIJOUTERIE GHARTIER pOC0NJAe"D!s5'0
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ÉTAT CIVIL
DECES du 10 novembre

Jean Dulo-u. 17 ans, cité de Moscou, 49.
Madeleine Bordes, 21 ans, rue de Belfort, 33.
Jean l'runet, 53 ans, rue de la Grande-Rol-
lande, 49.

Jules Velopé, 60 ans, rue Lombard, a4.
Emile Trianot, 60 ans, rue du Hautoir, 106.
Jean Lacroix 66 ans, rue du Mlruil, 56.
Marguerite. Geneste, 74 ans. c- de l'Argon-
Jean Serres-Hourset, 77 ans, r. Gd-Maurian, llo.
Jacques Darnay, 79 ans, rue Buffon, 10.
Auguste Ozinet, 84 ans, r. Eglise-St-Seurin, U.
ne. 185.

--rvwv-

£coBomisez en taisant teindre et
Teinturerie ROUCHON. — Téléph.is-io

M. de Labenne, le professeur de chant si
apprécié, nous prie de faire savoir que ses
cours et leçons ont repris à son domicile,
20, rue Mably, et qu'il ne s'absentera pas cette
année.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT GRATUIT.

— Offre d'emploi immédiat pour conducteur de travaux
de bâtiments. S'adresser Office municipal de placement
gratuit, cours d'Alsaoe-et-Loraine, 50 bis. Téîéph. 44-08.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICAL!? DES EMPLOYES DE COM¬

MERCE. — Assemblée générale trimestrielle le vendredi
12 courant, à 21 heures très précises, au siège de la
Société, 6, rue des Trois-Conils.

ANCIENS MILITAIRES
CAMARADES DE COMBAT. - Vendredi soir 12 cou¬

rant, à 9 heures, à l'Athénée, -salle 1, réunion hebdo¬
madaire de la Section. Conférence du secrétaire général
sur : L'Aviation dans la Paix » — chez nos alliés (An¬
gleterre), chez nos ennemis (Allemagne), —■ fen France.
Les daines y sont invitées, et nous demandons à noe ca¬
marades d'y venir nombreux.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATUE

Vendredi, à 8 h. 15, en soirée de gala, création de :
« Le Rêve », drame lyrique en 4 acte3 et 7 tableaux, tiré
du roman célèbre d'Emile Zola, musique d'Alfred Bru-
neau, avec l'interprétation suivante : M. Henri Albers,
de l'Opéra-Comique; Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opéra-
Comique; M. Paul Sterlin, Mlle Lise Landral, M. Las-
serre, etc. Samedi : « L'Africaine », avec le ténor
Carrère, de l'Opéra. — Dimanche, en matinée : « Ma¬
non », avec le ténor Franoell, de l'Opéra-Comique. En
soirée : « Faust », avec la magnifique interprétation ha¬
bituelle. Locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Jeudi soir, dernière représentation de la tournée Ba*

ret, dans « Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait de l'œil ».
Adieux do tous les artistes.
Vendredi, ouverture de la saison de music-hall. Voici

le beau programme d'inauguration qui comprend : Ali-
bert, la grande vedôtte parisienne, pour la première
fois à Bordeaux; Laurencio, l'élégant comédien trans-

) formiste, dam son sketch en deux parties; Vie it Lée,
■ comédiens musicaux, dans leur numéro complet; Lowel
anct Lowel les acrobates comiques: excentriques du
Nouveau Cirque; le Sunchinl Girls, danseuses anglai¬
ses; Anton Trio, les sauteurs voltigeurs du Grand Cir¬
que de Londres; la diseuse Georgine Mars», l'excentri¬
que Frévai, Max BarUey, Je jongleur fantaisiste; le
trio Claères, etc Orrhestre dirigé par M. Picard. Tous
les soirs, à Sh. 30. Matinées samedis, dimanches et
fêtes. Prudent de louer. Location, hall

^ de l'Apollo.
V THEATRE DES BOUFFES

Toute la compagnie d'opérette a « donné *
mercredi soir dans «La Fille du Tambour-Ma¬
jor ». Et un nombreux public n'a pas manqué
de manifester sa vive satisfaction do trouver
réunis ses artistes favoris, parmi lesquels il
nous suffit de citer Mmes Lucy Raymond, Lya
Ceddes, Lejeune; MM. Frantz Caruzo, André
Chambon, Bédué, Maiio et Darnois. Leur suc¬
cès a été partagé par l'étoile Marie-Ange et ses
camarades, qui furent très applaudies dans la
danse de « La Tarentelle ».

Jeudi en soirée, dernière représentation de « la Fille
du Tambour-Major ».

Vendredi, samedi, dimanche, en matinée et soirée, « la
Cocarde de Mimi-Pinson », avec F. Caruso, Lya Ceddès,
Paul Darnois, René Gamy, Mme Lejeune, dans les
rôles qu'ils ont créé à Bordeaux; Mlle Marcelly, Trie],
Maurice Laban. Pehau, Mmes et MM. des chœurs, et
Mlle Lucy Raymon dai- le rôle do Marie-Louise, une
de ses meilleures interprétations.

TRIANON THEATRE
Jeudi soir, dernière du « Bourgeon ». Ve'ndredi, soirée

d0 gala, création à Trianon de « Son Père », comédie ©n
4 actes, par Albert Guinon AHr0d Bouchinet. Les
rôles principaux seront joués par Mmes Jane Lobis,
Jenny Dislca, Yvonne Brionne (pour sa rentrée à Tria-
non); MM. Roger Bonal, Jean Iïarley, Guise, Vieuille,
etc., etc. Voilà qui promet une excellente interprétation.
Dimanche, à 2 h. 30, matinée de « Son Père ». Location
tous les jours, de 2 à 6 heures, et dimanche, de 10 h.
à midi

SCA LA-TIIEATRE
Trois heures du spectacle le plus gai, dans la salle

la plus confortable de Bordeaux, avec 1©3 meilleurs ar¬
tistes, les plus somptueux costumes, les plug jolies fem¬
mes ©t Le meilleur orchestre, telle est la revue «Tu
viens, dis ! » qui triomphe chaque soir. On loue sans
frais.

ALHAMBUA-THEATRE
Il y a toujours affluence à l'Alhambra pour applau¬

dir Little "Walter, comédiens excentrics, et The YValter
Boy, instrumentistes, transformistes et danseurs. La
CTble humaine, Robert et Miss Gilbert et Rigadin
complètent ce programme vraiment unique et que cha¬
cun veut voir.
Samedi, matinée à 2 h. 30.

Ij'OLYMPIA-CINFMA-PALACE
« La Marseillaise ». — Von-lredi, ©n soirée *le grand

gala, première du nouveau programme do la semaine
qui comprend entre autres : « La Marseillaise », aotua-
litô patriotique (création de la « Marseillaise », par
Rouget de Lisle, en 1792, chez Diétriek, maire de Stras¬
bourg; « Son Fila », drame, interprété par Madeleine
Traverse; «la Cité perdue», 2e épisode (En pleine jun¬
gle) ; c 1'Eoole de la Vie », comédie jouée par Peggy Hy-
land; « lo Mirage », dessins animés; « les fêtes du Cin¬
quantenaire de la République et l'Anniversaire de la
Victoire à Paris », dernière et brûlante actualité, etc.
Tous les soirs, représentations à 20 h. 30. Matinées : jeu¬
dis. dimanches ©t fêtes. Location : Téléuhoo* 13-38.

S0MÏ0I FUNÈBRE S "cSf
l'ôiUies ide Bordeaux) prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Cyjjrien VAREILBES,
née Jenny GAUTIER,

dôcédée à l'âge de 80 ans,
munie des sacrements de l'Eglise,

qui auront Heu le samedi 13 novembre, en l'é¬
glise Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 29,

cours Portai, à neuf heures un quart d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
l'inhumation aura lieu à Cette dans le ca¬

veau de famille.
Pompes funibres municipales, 11, rue de Beljort

CONVOI FUNÈBRE SupR
puy et leurs enfants prient 'leurs amis et con¬
naissances do leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean DU PUY.,
leur époux, père, beau-père et grand'père, qui
auront lieu le \ endredi 12 novembre, à l'hô¬
pital Saint-André.
On se réunira à deux heures, d'où le convoi

funèbre partira à deux heures et demie.
Pompes funèbres municipales. 11. rue de Belfort

mmm fonèbre Les amis et con¬
naissances de

M. Ernest DARNAY,
sont priés d assister à ses obsèques qui auront
lieu le vendredi 12 novembre, en l'église Notre-
Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 10,

rue Buffon, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE M. G. Lacroix, M. et
Mme F. Champon et leurs enfants, les familles
Champon, Estében, Anouilh, Arnaud vous
prient d'assister aux obsèques de

M. J. LACROIX,
qui auront lieu lo vendredi 12 novembre, en
l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 46, rue

du Mirai), à une heure et demie.
Pompes funèbres municipales, 11. rue de Belfort

ïavon de première qualité, onctueux
adoucissant, de parfum très discret,
convient aux épidermes les plus
délicats. En vente partout.

Prix : SAVON MALACÉINE. 3 fr.
Crème Malacéine : 2 f. 50,5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 75

TOUTE TAXE COMPRISE

Petite ©orrespondance
— D. L. C. — Vous n'avez pas droit aux pri¬

mes mensuelles.
— Y. I., Nérac. — Si ce locataire ne se com¬

porte pas bien, le propriétaire peut obtenir
son expulsion en adressant une plainte au
juge de paix; dans le cas contraire, comme il
bénéficie do la loi du 9 mars 1918, il ne peut
pas lui donner congé avant la fin de sa pro¬
rogation.

— P. B. B. A. A. — 1. Non, par huissier seu¬
lement. — 2. Faites opposition par huissier- —
Toutes les clauses contraires 'à la loi sont
nulles.

— L. M., 22. — Vous avez droit à 2 ans de
prorogation à partir de la fin de votre bail,
c'est-à-dire juin 1923.

— Rébénacq, folio 238. — Oui, vous devez
l'impôt sur le chiffre d'affaires-
— Saint-Médard, 192. — Oui, elle a toujours

droit à sa pension.
MATTRE- JACQUES.

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX
du 10 novembre 1920

Conversion - Lqu: îuliou judiciaire en luiliilc
Par jugement du 9 novembre 1920, le trlbu-

. déc)nal a déclaré en faillite le sieur Henri Bou-
tet, négociant en vins, cours de Verdun, 25 bis.
M. Gangneux, syndic.

Tousl8smais,daiis
la France Entière

chaque Gourmet préfère, à
tout autre déjeuner, et
prépare en cinq minutes,
une tasse de l'Inimitable

(Hat Pulvérise

POULAIN
Qualité incomparable

INSISTEZ auprès de votre fournisseur
habituel, pour qu'il vous soit livré du

PULVÉRISÉ POULAIN

Autres spécialités du Chocolat Poulain '■
Lacta Poulain, au bon lait de France,
Fondant Poulain, chocolat extra-fondant.
DéliceNoisette Poulain, exquis àcroquer
Cacao Poulain, sans rival.

EN VENTÉ PARTOUT
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 10 novembre

BULLETIN FINANCIER
Tendance irrégulière au marché officiel, où les allai- !

res sont très clairsemées. On est meilleur en ooulisse. j
Signalons au parquet la fermeté du 3 %, le recul des j
Fonds d'Etat ottomans, des Banques étrangères, l'irrégu- j
iarité des Banques françaises, la meilleure tenue des j
Maritimes, des Transports en commun et des Indus- j
trielles. Le Rio et les Sucres

. varient peu. En coulisse, !
la De Beers s'inscrit en progrès. Mines d'Or, achalan¬
dées. Parmi les Pétrolifères, l'Eagle est très demandée.
Caoutchoucs, indécis. Coloniales, bien traitées. Mexicai¬
nes, bien tenues. Légère reprise des Valeurs russes. Ma¬
ritimes, lourdes.

MARCHE OFriCIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 489 50 ; 5 X

1920, 97 75; » %, 85 20 ; 4 % 1917, 69 60; dito non libéré,
69 15; 3 %, 54 95; dito amortissable, 65; Obligations Ch.
de fer Etat, 305; Crédit National. 481; Annam, Tonkin
1896, 52; Madagascar 1897, 58 50; dito 1903-1905, 63 50;
Tunis 1892, 265; Brésil 1889, 101; dito 1909 Pernambuco,
340; dito 1911, 275 50; Chine or 1908, 590; Congo lots, 87;

25; dito
. .. . f; Congo

Espagne, 178; Japon 1905, 190 50; dito 197, 131
1910, 157 75; Maroc, 1904. 432; dito 191, 685; Russie 1867-
69, 21 75; dito 1880, 22; dito 1889, 21 50; dito consolid.,
Ire et 2e série, 28; dito 1891 or et 1894, 24; dito 189-1,
21; dito 1896, 21 50; dito 1906, 38; Serbie 1895, 41 50;
dito 1902, 366 50; .Dettes ottomane unifiée. 70 25; Haïti
1896, 408.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban¬

que de France, 5,150; Banque d'Algérie, 3,840; Banque
de Paris, 1,645; Compagnie Algérienne, 1,480; Comptoir
d'Escompte. 985; Crédit Foncier, 750; Crédit Industriel
non libéré. 695; Société Marseillaise, 657; Crédit Lyon¬
nais, 1,608; Crédit Mobilier, 514; Société Générales 746;
Banque Française, 292; Banque de l'Union Parisienne,

Banque Nationale du Mexique, 632; Banque otto-
773; Banque Française Rio-Plata. 500; Foncier

1,143; Banque_
mane, 773
Egyptien,
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma, 450;

Est-Algérien, 485; Est, 550; dito (actions do jouis.), 223;
Paris-Lyon-Méditerranée, 710; dito iactions de jouiss.),
410; Midi, 660; dito (actions de jouiss), 314; Nord, 898;
dito (actions de jouiss.), 498; Orléans, 789; Oouest, 605;
Ouest Algérien, 445; Andalous, 415; Nord de l'Espagne,
555; Saragosse. 565.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 839; Comp. des Métaux, 975; Cie générale
des Eaux, 835; Cie générale transat, (actions ordin.),
358; dito (actions priorité), 315; .Métropolitain, 319;
Nord-Sud, 164; Omnibus de Paris. 675; Sels Gemmes,

Suez (Canal maritime), 6,380; dito (actions de
.). 5,450: Suez (Parts fondateurs), 2,500; Panama

(oblig. et bons à lots), 178; Procédés Thomson-Houston,

209.
jouiss.)
(oblig. .. .

1,015; Tramways (Cie générale des), 171; Tramways de
Bordeaux, 170; Aciéries de France. 835- Aciéries de la
Marine, 1,256; Ateliers et Chant, de la Loire. 1.385;
Ghantiers et Ateliers de la Gironde, 655; Chargeurs-Réu-
nis, Cie française, 1,200; dito (part), 2,000; Comp t. et
mat. d'usines à gaz, 600; Creusot, 2,970* Dynamite cen¬
trale, 962; Edison (Cie Continentale). 661; Etablisse¬
ments Decauville, nouv.. 210; Tréfileries du Havre, 192;
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 778; Cie géné-
d'éclairage de Bordeaux, 112; Gaz et Eaux, 280; Gaz
pour la France et l'étranger, 380; Mines de Carmaux,
780; Mines de Malfidano, 322: Nickel, ~
(Soc. minière et métal.), 1,310;

1,220; Penarroya
Phosphates de Gafsa

(act.), 1,070; Printemps (actions ordinaires), 469; dito
actions privilégiées), 332; Say ordinaire, 1,250; Distribu¬
tion parisienne. 280; Electricité de Paris. 366; Briansk
(actions ordinaire?). 198: Rio-Tinto (ordinaire). 1,600;
Naphte russe. 483: Télégraphes du Nord. 1,110.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

531; 1875, 407 25: 1892, 223; 1894-96, 202; 1898, 248; 1905.
315 75: 3 % 1910, 216 50: 1917, 496; 1919, libérée. 414.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 398: 1880,

416; 1891, 244 75; 1892, 268 75: 1899 261; 1906, 278: 1912,
157: 1917. libérée, 275; 1920, libérée, 493; non libérée. 454.
Foncières 1879, 415 25: 1883. 268; 1885, 259: 1895. 282 50;

1903 , 295: 1009. 155 : 3 1/2 1913. 302 ; 4 % 1913. 356; 1917.
libérée, 275.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887 , 79.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 289; Bône-Guelma,

277; Société gén. des Ch. de fer économ,, 239; Est. 4 %.
324 50; 3 %. Mr. 50 nouv . 277; 2 1/2, 267: Midi, 3 %. 282:
nouv., 276 75; 2 1/2, 265; Nord, 4 %, 343 50; '3 %, 306;
nouv., 297; 2 1/2, 262

256;

Onléans, 4 %. 304; 3 %, 299;
it, 3 %, 295; nouv., 273 50; 2 1/2,

,ris-Lyon-Méditerranée. nou-

'ÛOMV0I FIMBRE Tîiïô
Christian Bavasse, les familles Durand et La-
guiliaumie prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques do

M. Maurice SÉMÉHAGISSE,/
Chef de manutention principal au Midi,

leur époux, père, beau-frère et oncle, qui au¬
ront, lieu le vemliedi K n v.-iihien l'église
Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, S, cité

Isaac-Séba, à deux lieuros un quart, d'où le
convoi partira à deux heures trois quarts.
Pompes funèbres municip -.les, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE £
leurs enfants. Mm veuve G. Dargen, les fa¬
milles Cassoulet, Laurent, Boutin et, Michaud
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

m™ A. MICHAUD, néiB LAURENT,
leur épouse, mère, beUe-mèm. .srand'mère, bel¬
le-sœur et tante qui auront lieu le vendredi u
courant, en l'église du Bouscat.
On se réunira it la maison mortuaire, 33 bis,

chemin de Tivoli, ù deux heures trois quarts,
d'où le convoi partira à trois heures un quart.
Pompes funèbres générales, l.c Alsace-Lorraine

iPflMïlfSi -X1I"° v'euve EtienneUwWwUii rUniKtînt Munier, née Eaget;
M. t'abbi- Munier, Mille Eugénie Munier, M. et
Mme Louis Façet leurs enfants et petits-en¬
fants; les familles Munier (de Saigon), Bré-
mond, Melchior et i'hémire (de Cayenne) ont
ia douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Etienne MUNIER,
capitaine de cavalerie en retraite,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux frère, gendre, beau-frère et cou¬
sin.
Les obsèquqes auront lieu le samcUj 13 no¬

vembre, en l'église Notre-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire che¬

min de Pessac. 81, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE^ sfHfs «
Mme André Manon et leur fille, Mme veuve
Brett et sa famille, les familles Manon (de
Cézac) et Boisan prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M1»6 Anna MANON,
leur épouse, mère, grand'môre, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le samedi 13
courant, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 15

bis, rue Marengo, ù dix heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à dix heures et demie.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine

3884, 371;' 2 1/2, 260; O
256; Ouest-Algérien, 257: Pa
velles. 75; t 1/2 . 222.
DIVERSES. — 1881, r. à 500 fr., 275; Cie Transatlan¬

tique. 3P3 50; Gaz France et étranger, 313 75: Société
des Immeubles de France, 30 50; Messageries maritimes,
320; Suez, 5 %. 497 50 ; 2e série. 338 ; 3e série, 555; Om¬
nibus de Paris, 319; Cie générale des T rama-a s"*,. 253;
Voitures de Paris, 328.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins do fer).

Asturies, Ire hyp. 578; 2e h"p.

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATIANTIQUE. - Le paquebot c Massilia », v*.

nant de Bordeaux et Lisbonne, a été signalé passé ai
large do Saint-Vincent (Cap-Vert), lo 8 novembre ei
route pour le Brésil, l'Uruguay et la République-Argen
tinè.

> — Le paquebot a Liger », venant de La Plate et d<
l'Uruguay, a touché à Rio-do-Janeiro le 8 novembre, ci
route pour Lisbonne et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebo»

«Martinique», ayant à bord do nombreux passagers s
destination de Bordeaux, a dû quitter Casablanca li
10 novembre.

LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
La Compagnie des Chargeurs • Réunis vient de décida

de reporter à Anvers la tête de ligne de ses vapeurs d*
charge.
Ce nouveau service sera inauguré par l'« Amiral-Fouvi *

chon », départ d'Anvers le 10 décembre; le départ su! •

vvant sera effectué par l'« Amiral-Canteaume », le !
janvier.
Pour tous renseignements, s'adresser Bordeaux, Coin -

pagnie des Chargeurs - Réunis, 1, allées de Chartres.
DEPART DU « S1ERRA-VENTANA »

Le paquebot a Sierra-Ventana », commandant Giraud.
unité de prise, attribuée r la Compagnie Sud-AtlaJiH
que, qui a été affecté sur la ligne de l'Amérique ci\
Sud, a quitté notre port nïtercredi a marée de - U . ■

heures, pour effectuer son premier voyage.
Signalons que les nouveaux aménagements poux- pas

sagers effectués tout récemment à bord de ce navire.
en contribuant à faire de ce paquebot une unité te.'.',
marquable à tous les points de vue Sans luxe tapa¬
geur, mais agencés très confortablement, les cabinej
sont claires et spacieuses; la salle à manger est gaie
le salon de musique, le fumoir, le, Palmarium, la salli ;
de gymnastique, le bar et le vaste pont promenad^ '
procureront aux passagers une traversée commode el':;
agréable. Nous ne pouvons que féliciter la Compagnie ' :
des soins minutieux apportés à ce; agencements- -
En outre des passagers de Paris, arrivés mercredi

.inatin, par le train spécial, de nombreux voyageurs d*
Bordeaux se sont embarqués à bord du t Sierra-Venta-
na ». On compte 110 passagers de Ire classe. 58 d'inter¬
médiaires et 150 de 3e classe; le navire a ernbarqui
également 1.500 mètçes cubes de marchandises, à desti
nation du Brésil de la République argentine. t
Le « Sierra-Ventana » fera escale en Espagne, au Por

tugal et au Sénégal, où il doit embavquer un certaiï
nombre de passagers de toutes classes.

LE «CUTTY-SARK» EN AVARIES
Mardi, à 15 heures, le yach anglais « Cutty-Sark >.

capitaine Wright, amarré depuis lundi dernier au quai
des Quinconces, a été abordé par le vapeur hollandaù
« Batavier-Ier », qui évitait au courant du flot.
L'étravo du vapeur occasionna au yacht de sérieu¬

ses avaries du côté tribord, à la membrure, aux tô¬
les et au pont.
Sous la pression du choc, le yacht repoussé contr»

le quai d'accostage éprouva d'autres avaries aux tô
les du côté bâbord. ........

Le « Cutty-Sark » devra, du fait de réparations, pro
longer son séjour à Bordeaux.
Des experts ont été nommés pour évaluer les dégâtf

et établir les responsabilités
DEPARTS DES COURRBERS D'OUTRE-MER

Courriers à poster samedi 13 novembre, pour: Ajao- ...,

cio et la Corse, départ de Marseille, te 15: Alger, dri-"
part du paquebot « Marsa », de Port-Vend res. le 15:
Tanger, Casablanca, Mazagan, départ de Marseille, lo
15; Port-Saïd, Coiombo, Rangoon, Pondicherry, Calcutta,
Madras, Karachi, les Indes, départ du paquebot « Glou
cestershire », de Marseille, le 15 novembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. - MARSEILLE : 10 nov.» st. fr. Armancv
Behic, de Yokohama.

SYDNEY (Australie' : 8 nov., st. ang. Malia. de Mar¬
seille.

Partis. — MARSEILLE : 10 nov., st. fr. André-Lebon,
p. lTndochine. -

SAINT-NAZATRE : 10 nov., st. fr. Flandre, p. la Vcra-
Cruz.

PORT-SAÏD : 8 nov., st, fr. Amiral-Ponty, de l'Indo¬
chine à Marseille.

SHANGHAI : 7 nov., st. fr. Porthos, de Yokohama à~
Marseille.

Passé. — GIBRALTAR : 8 nov.. st. fr. Ville-de-Metz,
du Havre et Pauillac à la Réunion.

NAVIRE EN AVARIES

PARIS, 10 novembre. — Un télégramme d'Alger re
late que le navire auxiliaire Dixmude, en détresse ar
large d'Alger, a réclamé des secours. Les remorqueur*
du service du pilotage l'ont remorqué dans le port

p. 578; 2e hyp. 535: 3e hyp., 531; Nord-
p., 610: 2e hyp., 545; 3e hyp., 558; 4e
hyi)., 550; Pampelune. 553: Barcelone, v

tugais de 1er rang, 157;, nouv. de 26^
Espagne, Ire hyp,.
hyp., 553; 5e hyp.
prior., 569; Portug
rang, 48; Lombardes anc., 94; nouv., 90: Saragosse, Ire
hyp., 484: 2e hyp., 472; Riazan-Ouraisk, 91; Volga-Bou-
goulma 109; Altaï 91; Central Pacific, 863: New-York,
New-Haven, 820: Chicago, 885.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 4 %. SK

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. Haïti 42; Ville de Madrid 1868. 171.
ACTIONS. — Bruay 2,785; Matacca ordinaire, 162;

Bakou, 4,260; Boryslaw, 151; .Colombia, 2,810; Lianosofi.
673; Spies Pétroléum, 28 75: De Beers, ordin., 934; pre-
ferred, 617: Jagersîontein, 205; Tharsis. 153; Cape Cop-
pei, 56 Chine Copper 415; Ray Consolidated Copper,
215; Spassk- Coppei. 43 50; Utah Copper, 974; Butte
et Supérior 265: Vieille-Montagne, 1,230: Platine, 719;
Shansi, 62 75* Balia, 333: Kinta Part, 442; Mexican
Eag'e, 710- Royal Dutch, 36.000: Shell Transport, 400.
MINES D'OR. — Chartered, 43; East Rafcd, 26 50;

Ferreira. 28 75; Goldfields, 73; Modderfontein B., 396:
Rand Mines, 163; Robinson Gold, 21 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chifire indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 10 novembre. — Change sur Londres

(25 15), 58 11 1/2; sur Madrid (0 92), 2 11 1/2; sur Ams¬
terdam (2 03), 5 14 1/2; sur Rome (1 00), 0 90; sur New-
York (5 15), 17 19; sur Copenhague (1 39), 3 24 3/4; sur
Bruxelle (1 00), 1 06.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 20 1/4;

Prague, 17 3/4; Roumanie, 24 3/4.
BOURSES ETRANGERES

Chango sur Madrid, 46; sur Barcelone, 46 15; sur Bue¬
nos Ayres (or), 55 5/8; sur Rio-de-Janeiro. 11 15/18; sut
Valparaiso, 9 3/32.

^

Tirages financiers
du 10 novembre

VILLE DE PARIS I87G »
Lo numéro 177.020 gagne 100,000 francs.
Le numéro 107,021 gagne 10,000 francs.
Le numéro 80,083 gagne 5,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent cliacun

1,000 francs i
11,726 101,572 110688 147,599 148,553 152,322 159,460

179,036 221,337 233,010
FONCIERES 1917

Le numéro 1,884,810 gagne 250,000 fr.
Le numéro 1,924,269 gagne 50,000 fr.
Le numéro 1,834,651 gagne 25,000 fr.
Les numéros 383,368 et 1,523,061 gagnent

chacun 5,000 fr.
Les numéros 287,509 , 680,689, 830,152, 989,541,

1,222,335, 1,285316, 1,529,963, 1,786,935. 1,888,176 et
1,974,307 seront remboursés par 1,000 fr.
Les cinquante numéros suivants seront

remboursés chacun par 500 fr. :

, 2,345 , 7,787 , 44,581 , 89,066
255,930 261,431 363,853 361,302

467,785
703,984
792,831
894,297

1,185,832
1,396,908

BORDEAUX, 10 novembre
Montés. - APPONTEMENTS I)E BASSENS : St. ang.
Hampton-Head, de Philadelphie.

APPONTEMENT.s DE QUEYRIES : St. fr. Montau¬
ban, de Norfolk.

BASSIN DES DOCKS : St. fr. Riveur. de Dunkerque;
nav. fr. Elise, de Pauillac. — St. am. Blue-Yriangle,
d'Anvers et Brest.

QUAI DE LA DOUANE : St. belge Sambrc, d'Anvers.,,
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Sier-
ra-Ventana, p. l'Amérique du Sud: Trié, p. Rouen J:0
Brancas, p. Rotterdam; Cantenac. ,> Nantes; .

François-d'Assises, p Bayonne: nav. fr Alice, '
Rotterdam. — St. dan. Smut. p. Cardiîf. -- St.
suédois Avesta. p. Barry, — St. ang. Fountains-Ab-..
bey, p. Santander. — St. norv. Ward, p. Barry; Ed-
na, p. Bergen. — St. port. Mira-Mar, p. Lisbonne.
— St. 4m. Connérsville, p. New-York.

PAUILLAC, 10 novembre
Montés. — St ang. Earlswood. de Port-Talbot. -»
St. Apollon, des Canaries; Garonne, jTOran; Fron-
sac, de Pasajes. — St norv. Galicia de Bilbao.

Aux apponterr-ents. — St. ang Wear de Dunkerque;
Beresby, d'Anvers. — St fr. Cité-dc-Sprate, fie Ro-
ehefort: nav. fr. Bonne-Lorraine (en charge). — St.
a-ng. Dibblebridge, d'Anvers. •

Rade de descente. — Nav. fr. Pomone (en avaries). "
LE VERDON, 10 novembre

Entré. — St. fr. Divatte, de Nantes.
Mis en mer. — St. fr. Vauclu^fe,' p. Nantes,

MAREES A BORDEAUX DU 12 NOVEMBRE
Pleine

_ mer: Matin, 7 h. 20 :_ hauteur, 4 m. 75. — Soit,
— Soir.,..

19 h. 36; hauteur, 4 m. 75.
Basse mer : Matin, 3 h. 22; hauteur, 0 m 10

15 h. 37; hauteur, 0 ra. 10.

AERO-TRANSPORTS'ERNOUL*
Lignes régulières, sous le contrôle de l'Etat

SERVICE û'HIVER à partir du 12 courant
TQULOUS£-BOft ifcAUX : Lundi, Mardi, Jeudi,Samedi
Aller; Départ Arrivée Bordeaux 101*45 '
Retour: Départ 14n30. Arrivée Toulouse.... 15^4^ .

TOULOUSE-MONTPELLIER ; Mardi,Mers.,Vend., Sam,
Aller: Deparl î)i>30. Arrivée Montpellier.. 1«!>40
Retour:Départ I-il»40. Arrivée Toulouse J5h40
Vêtements chauds et Automobile à ta

disposition des Voyageurs.
Renseignement» : EKNOllà.. -£0 ois rue Saint-

Ililaire, Toulouse Tèléph. 12.10 et {iL'FFLOT,
î, rue Laïayette Siordeaux. Tèléph. 10.58.

, 423,331
.649,412
756,794
865,541

1,109,381
1,331,268
1,583,888
1,733,558

437,357
685,865
764T847
.888,816

1,138,643
1,351,282

CONVOI FUNÈBRE nié.etMM"t M»jF'
Bonnet, MU« J. Eayle, M. et Mme F. Junié, M.
et Mme L. Brumeau prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve J. BAYLE,
leur mère, grano'mère et cousine, qui auront
lieu le 12 novembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira ù la maison mortuaire, rue

Sullivan,12, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèbres mun. ■ pales, 11, rue de Belfort

fiAUl/ni CIIUÈDRC Mm6 veuve E. Du-uuPfWUI rUNtunE: verneuîl, m. et mme
Lavilile et leur fils. M. et Mme p. Duverneuil,
Sri et Mme J. Duverneuil, les familles Duver¬
neuil et Laville prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Emile DUVERNEUIL,

employé au P.-O.,
décédé des suites de maladie contractée

au front,
leur époux, gendre, frère, beau-frère, neveu
et cousin, qui auront lieu le samedi 13 no¬
vembre, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à 1e maison mortuaire, 16,

rue des Faussets, à neuf heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures et demie.
A l'issue de 1 cérémonie, lo corps sera trans¬
porté à Périgucux.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

DËiUiEDfMCiUlCIlITO M- Chastel et sa fa-
fiCmLnUILlilblI i O mille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Maximin CHASTEL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.

nxninnerè (En tous PayB) I'o h' Dt VERTURY
l) WUHCES Kx-F" d« I<| Sûreté et 11' en Droit, D"re ' L™ " 24, rue Rnlmn (Tel. 20.29) Bordeaux.

Marseille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bl-unensuei par paquebot

russe « MOIIRAVIEFF-APOSTOL. (T. S.
F), Ire cote Veritas» Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence,
Société marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis. Marseille, qui se charge de
- txpêd. de transit de ou p* Tunis et Malte.

489,822
.709,922
826,513
894,827

1,237,616
1,488,696
1,716,591
1,987,181

COMMUNALES 1920

1,620,949 1,692,380
1,803,603 1,930,355

, 97,022
393,681
623,814
734,779
.850,261

1,049,505
1,282,974
1,577,068
1,727,862
1,999,430

Le numéro 1,377,510 gagne 500,000 tï.
Le numéro 884,055 gagne 100,000 fr.
Le numéro 1,835,582 gagne 50,000 fr-.
Le numéro 230,283 gagne 10,000 fr.
Les numéro» a32,(È7 et 1,959,571 gagnent

chacun 5,000 fr.
Les trente numéros suivants seront rem .

boursés chacun par 1,000 fr. :
10,086 20,267 89,463 139,037 496,274
633,225 754,809 ,854,960 90-1,626 936,286
.938,417 1,012,565 1,116,994 1,124,072 1,209,449
1,406,754 1,466,011 1,468,020 1,478,257 1,523,524
1.720,449 1,751,563 1,789,568 1,80-1,643 1,844,045
1,848,914 1,851,743 1,879,271 1,908,368 1,978,611

BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 9 novembre. — Disponible elô-

ture, 7 3/4; décembre, 7 12; janvier, 7 35; mars. 7 82;
mai, 8 12; septembre, 8 61.
Rio-de-Janeiro, 9 novembre. —■ Change sur Londres,

12 1/16; café ' n. 7 Standard, 8,026. Recettes du jour.
16,000. Stocks, 468,000. Expéditions Etats-Unis, nulles;
Europe, 9,000.
Santos, 9 novembre. — Café n. 7, divers, 10,300-7,700.

Recettes du jour, 51,000; intérieur, 53,000. Stock, 2,373,000.
Le Havre, 9 novembre. — Cours de 10 heures et de

clôture : novembre, 172-172 50; décembre, 169 50-170 ; jan¬
vier, 165 50-166; février, 163 50-164; mars. 157-157 50; avril
152 75-153 25; mai, 151 50-151 75; juin, 150 25-150-25- juil¬
let, 149 25-149 25; août, 149-149; septembre, 147 75-147 75
LONDRES, 8 novembre. — Clôture : Plantation Crê¬

pe n. 1 disponible 1 s. I 3/4 d.; sur décembre, 1 s.
2 1/4 d.; janvier.mars, 1 g. 6 d.; avril-juin 1
4 314 d.
Fumé, feuilles côtelées disponible, 1 g. 0 3/4 d •

sur décembre, 1 s. 1 d.; janvier-mars, I s J V4 a'-
avril-juin, 1 e. 3 1/2 d. '*
Para fine hard disponible, 1 s. 5 1/4 d.- sur

b'Hanvier, 1 s. 5 1/2 d.'; sur ja^ieMévrter, ! s.

SALAISONS. — New-York, 9 novembre — Saindoux
Prima W st., 19 75. Middle W, 19 25 à 19 36 bdindoUi
Chicago, 9 novembre. - Saindoux: novembre, 18 27!décembre, 15 40 ; janvier, 15 05.
p"r«- - : novembre, 22 90; décembre, 23 75.
Porcs légers^ 13 à îf^jo,* : 119'<100'
Porcs lourds ; 13 à 13 50
Ribbs : novembre, 14; décembre, 13 05.
Larde (Bacon) ' 13 50 à 15

gementreS' 9 novembrc' - Suit, anatrallene : sans chan-
àS&3CRES' ~~ LondreSt 3 novembre. — Cristallisé. 78
?nire M„n„0Venlbr,e- - 0°ur» de la Chambre sjndioa,«.;al ¥an6„ ^ 3 entrepôt Paris : disponible, 235, soit
n fi' p .us 2 561 T™. Soit 527 40, plus 2 61; décembre,12 50, soit 239 8(1 nio ' v

AFFRÈT.EMËINT
NITRATt.'E/NGRAIS
b ARME MEUT

OMNIVM

k\

MARITIME iCOAVmiAL
54,avenue «arceau.pari/.
adresse téiégr..0madic0m0
telephone (elysée 3005,06
ihter:?1u—code/ (

PROCÉDÉ NOUVEAU ET INOFFENSIF
POUR FAIRE DISPARAITRE
LES DUVETS SUPERFLUS
Recettes de Beauté

En suivant ce conseil, toute femme peut,
dans le secret de son cabinet de toilette,
faire disparaître toute trace de poils ou de
duvets de son visage. Avec de la bulthine
préparée et de l'eau, faites assez de pare
pour couvrir le -duvet indésirable, appli¬
quez cette pâte et, après trois ou quatre
minutes, enievez-la légèrement, ensuite la.
vez ia peau. Cette méthode est infaillible,
inoffensive et rapide, mais il faut avoir soin
d'employer la véritable Sulthine Préparée,
qui se trouve dans toutes ies pharmacres oïl
parfumeries ou chez le seul préparateur,
A. W B. Scott, pharrniicién-droguiste, 38,
rue du Mont-Thabor, Paris, au prix de b fr,
le flacon.

POILS
et duveta détruits radicalement
pari*CRÈME fcPILATOIRK PILOBB
Bïïtt garaset. L» flacon 6 francs /».
DÙLAC, Ch», 10U>, AT. Et-Ouen, Perla J

PAU ne noix SERRES 1"' mari|J8 de SîitflU
valence-d'agen Vrais Liqueur des Familles

EPILEPSIE Hystérie, Danse de S1 Guy,Asthme, Gastralgie, Idées
noires, Insomnie,Nervoslsme,Neurasthénie,Ht.
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-rousau

232
242 50, soit 239 80, plus 2 «4
Sucre d'importation, néant,Stock à faris le 8 novembre: 162,41? •aoa> 0011410148,477 la veille, et 12,200 en 1919.

marché général aux bestiaux de bordeaux
du 10 novembre

Poros. - Français : Amenés, ! .212; „27b a 390. Prix extrêmes : de 360 à. o95. r-t Marocain* .
Amenés et vendus, 36 : 360 fr.
Les 50 kilos.
En réserve à, l'abattoir ; 103

I DÉ
KLLABORATOIRE de» SPÉCIALITÉS (Service II)

23, Boulevard Sêbastopol, PARTS (»o(/oa fralis). .

ï)
•te. g
au 9

'J
TEIGNEZ VOS CHEVEUX et BA.rè- aveu

le « COLORAT ». Vous n'aurez jamais d'en,
nuis. S'applique chez HENRY, eeul déposi¬
taire, «s, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

WAGONS RÉSERVOIRS
neufs avec bi-foudres immatriculés admiii
ù circuler sur tous les réseaux, cor»t. 120 à
150 heetol., disponibles et prêts à contenir.
A vendre avec facilités de paiement. S'a¬
dresser à M. Bénédtc, 3, av. Coq, Paris (9»L«

Los Directeurs I LHAP0N,
, ^ . ' T 1 »• GOUNOUILHQULe atrur'. g. Bouchot. — imprimerie apériak



REGARDEZ CE COLOSSE

Regardez ce colosse, c'est le CHARBON
DE BELLOC. Il vous guérira.

L'usage du Charbon rie Belloc en poudre ou en pastilles
«tfffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et les
Maladies aes intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plus
anciens et les plus rebelles ri lout autre remède 11 produit
Une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit, ac¬
célère la digestion et fait disparaître la constipation II est
Souverain contre les pesanteurs d'estomac après les repas, les
toigraines résultant de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affection:- nerveuses de l'estomac et des
intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 4 fr. 50.
?rix de la boite rie Pastilles Belloc 2 fr. 75. — Dépôt général :
Maison FRERE. 19, rue .laeoh. Paris.

f* A ÏTlC A t I " SIJftu d'envoyer a la Maison FRERE 6 fr. 50-UHUK.HU de timbres ■ poste en se recommandant de la
i Petite Gironde» pour recevoir iranco par la poste un échan¬
tillon de Charbon de IJelloc (poudre! ou une petite botte de
Pastilles Belloc.

SOCIETE METALLURGIQDE des TRÈFILERIES d'AUVERGNE

Comptoir de Stocks américains

LIOUIOATIUN
ÎKS'Ii S canadiennes fourrées
laine pour h mmes. 13 tr.
Livraison minimum : six.

îll.OOOmoires Toile imperméa-
h.e larg 87e/m.,3fr lemétre.

Livraison minimum : 50 mètres,

i nvni l 1/2 en mandat-poste » la
contré eor > an de.contre / l/2M,tr( 9 oursement
Prix spécial!! pour grotte* quantités
Bureaux et Caisse : 46. rue Kléber

B «> R DE A UJV

NEVTYORK (direct)
Llojd Rojal Belge(France)S. A.

Poste 5 quai des Chnrirons

S/S CANONNIER.... 13 novembre
S'adr. q de» Chartrons, tl Tel 427S.

AV. fonds de magasin, 29, rueSainte-Croix, 29. Bordeaux.

R JUSt VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE |70f
li'M 21. rue l'evronnei L'k-ss

J" 1 APU&TC meubles, laines,ntinC I C pluuies ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZKT,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

J'ACHETE TOUT
Meubles vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

CARAMEL
G. TESNIER. «, r. Camil.-Godsrd Bx

ACI1A1 Al .MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, vieux Dentiers brisés
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Luis. Bx

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux Bx606

3 V©rto.i«on CIB A I/IPIVIC Livraison
(Puy-de-Dôitie) « ! L A HI\3iî«iSi rapide

Pou* devenir INGÉNIEUR.
ELECTRICIEN.eu Dessi¬
nateur. Monteur, Conduc-
teur.atc. par Etude rapide chez sot,

lire la "Brochure CmptiVante :

Règne de l'Electricité"
I envoyée gratis et franco par Institut Normal
) Klectrotechnique,"Boulet)*Sêbastopol,91,Paris

OS3 Cî ^on§eil, deîense Justice de paix et Comra" direct, de*. too» Tribunaux.
raUUllu OFFICE DE PROCEDURE. 32. rueSle-Celombe. Bordeaux

165* mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

Indispensab'e à lous pour écrire sur toutes choses
LÀ* petit volume, très Élégamment présenté dans une
reliure solide efc pratique, no pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est <»rtliugr«iplii<juc ; il contient tentes les
indications concernant la grammaire ainsi que les régies
essentielle), d'accord; lous les mots, même les pins nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique «aussi complet 11'a été
présenté au public sous une forme aussi élégante et pratique

«*i pour un prix aussi minime.

PRIX : 3 francs net
Dans les xMagasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Rue de Provence. PARIS

aimiez
le Piano, le Violon, la
Mandoline p. eorre®p**
Résultats certains.Court
Moderne. b,9DOstu 1U.B&J

iàTTAi G R rwr\j

Liquidation <ts Stocks a Guerre Britanniques
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

« SURPLUS
renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

Ces stocks comprennent
Matériaux de Construction - Mobilier
Maehinea-Oatiîs - Machinea à vapeur
Matériel de Cbcmina de Fer et de Docba
Bateaux el bateaux automoteurs - Cuira
et Textiles - Métaux - Fera - Aéroplanes
Produits chimiques cl médicaux, etc.

Cette brochure contient également
un supplément indiquante Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" parait bi-mensuellement
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco
"-'Tf'' -'</&'■' '1»), \ Paiement d'avance

Écrire ou m'mdrmaamr à g

OlHECTOR OF PUBLICITY,
DISPOSAL BOARDtFrench Section)

179, Roc de la Pompe, PARIS (Passyj

Envoi Iranco et recommandé contre mandat de 3 ft*. S5
adresse au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.
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PRIME
à nos

I LECTEURS

- 24 —

CHTEHimB
— 24 —

sur papier Té' b fort

II

Ces carte*-lettres. bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être nus dans la poche,

— Prix : 7S% csntiirses franco =====

Deux portefeuilles (franco). .

Troie — —
. .

l'45
2< >.

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite Gironde, S, rue de Cheverus, Bordeaux,

•Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 caries-lettres est en venle.au prix de

GO centimes,, dans tous les magasins et dépôts de la
jf 4 Petite Gironde.

LOCATION
MACHINES A ECHIRE
Ventes, réparations

THE FOY, 39, r. Sainte-Catherine

uciinnr loupe pan"-VCIlUnC HARD-LEVAS-
SOR 15 HP, bel écl. électrique,
DYNAMO S. K. V. PRIX 19,000
FRANCS, TAXE COMPRISE. VI¬
SIBLE 7, RU F. DU Cil AI-DES-
FAKINES, 7. BORDEAUX.

A V. Important matériel
et OUTILLAGE, presses, mo¬
teurs électriques, pont-bascul®,
mobilier, etc. Ecrire à IMPAC,
Agence ^Ilavas, Bordeaux.

On TPRPtrnn 12 à 1SHP
demande IwilrCUU parfait
état, modèle récent, bon. mar¬
que. Ec. en ind. marque, puisse,
année, pi, à Société française de
l'Everite, us. de Bassens (G0«).
PAIEMENT IMMEDIAT

aux meilleures conditions des

BONSîDEFENSE
Et des Rentes françaises 4 et 5 °/0
A la Banque Alex. FELSE1AR0T

20. c" île l'Intendance, Bx
Le montant des

BONS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres de Bourse — Change

TTEINTURERIE.3. r Lescure]
Usine LATASTE '

1 Tél. 18,37 '

11»' P- Joiir. On dern dames,Iwmess p. confon ch soi nouv»-1
intéress p. éviter exporte® Ecr.
Etab Novelty. Madrid ..(Espag1.)

CHAIS ET BUREAUX-
avec téléphone, demandé quar¬
tier Chartrons

. référence, par
maisons vins. Description et pr*
loyer Incol. Ag. Havas, Bordx.

SYPHILIS (Guériaon contrôlée). ECOULEMENTS,
RE litÉCI8SEMbflns. Traitement en une séance.

CUNIOUF ««SSERWANN. 28, r. Vital-caries 28. BORDEAUX
Tous les lours 'usq. 7 h. Hrochnre et renseign. sur demande

de le Femme

Exiger ce portrait.

ERTSEr USES fifNflALES
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

SuAm,d*Entreprises et de Travaux
29 quai de BacaJan

[——"ASTER
MOTBULTS

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

I. LED01ÎK k C#, Àqts (ixpr lcS.-O
10, pl. du Vieux Marché, Bds.

Tarif n« 14 H gratis.
\ SOUS-AGENTS DEMANDÉSi

Location Machines à Ecrire
I N T E K O F F I C E Ch
ailées do Tourny. vt52

ON
17

DEMANDE femme de
chambre et cuisinière;

cours Chapeau-Rouge (S» 6t.)

is
«XKXXXXXXXXXXXXXXKXaXXXXXXXXMXMXMXXXXXMX

MENAGE chauffeur et femmede ch. désire place, excellen¬
tes référ. Ecr. H. M. 28. but', j'.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Jixôcution des commandes dans
les 48^; 115, e. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

POTASSEDALSAGE
Sylvinite. 20/22». Gr» stocks disp.
Mo" Miqueau, Le Taitlan, Médoc

Saindoux comestible
garanti pur porc, 765 fr. 100 kilos
poics net. L. AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20, Eordx.
I A F~EUILLE D'ANNONCES pa-
Lrt raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles ri ven¬
dre. locations, emplois, etc.

Manteaux huilés bleus aclf.Charles, Ag- Annoncia. Bdx.

Chaussons. Coupeurs au tran-chet, gravureurs, couseurs
Blake demandés; 4, rue Peyraga

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les

dangers qui les menacent à l'époque
du RETOUR D'AGE. Les symptômes
sont bien connus. C'est d'abord une

sensation d'étouffement et de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des bouffées
de chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froide
sur tout le corps. Le ventre devient
douloureux, les règles se renouvellent
irrégulières ou trop abondantes, et

bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'éprouve
aucun malaise, doit fairo usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY, à des intervalles réguliers, si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion,
l'attaque d apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel
se portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs,
Caricers, Mélrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
des Nerfs, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 8 fr. 70;
rf-*tal : 7 francs.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury ]î avec la Signature Mag. DUMONTIEB )

806
SEROl HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GA
INSTITUT

'îARLES
T. I. lours msqu'n R h., el iusqu'à 7 h. lundi leudi el samed'
&rnehut»rn ml -onsuionontonin sur •ïegranndr

ourquoi les Enfants
n'aiment-ils pas se nettoyer

les Dents =====
?

Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques =
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

rRESSOL
lp Dentifrice Végète/

qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées —

Vous verrez ta différence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

LIQUIDATION DB CEHTitE AUTOMOBILE41 R2ERiF1N
par la maison PAHHOT

MATÉRIEL AMÉRICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
camions de toutes marques

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRE A GRÉ

LIVRAISON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS
(à Komorantin, Service automobile pour le» Visiteurs)

P. RIQUSERT, Directeur générai dos Ventes. Renseignements, 15, rue Castellane'
Paris (VIII't. - Téléphone, Louvre 52-58

M. FAVEROl Directeur des Ventes au Camp de Pruniers.

f AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
21, rue Michel, S, Bordeaux (Télégr, Hexxleaag)

LIGUES ZIÉGTJIjiI£]RI3S X>23 NAVIGATION
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
LLOYD LINE
Vapeur " LERKE "

départ le 15 novembre
Doux tiêpopts psp mois.

Prochainement

MAROC
départs do S*int-I\iàzàlr©,

l.aPailiee «ordeaux,Bayonne
f, CASABLANCA direct)
vaoeui Victoria, i5 novembre.
KENITRA vap. Gharb, 15 nov.
Casablanca, Tan -er, F'edalah
Vap, HoSmon. H0 novembre.

ALGERIE, ITALIE, TUNISIE
Vapeur Comte-de-Flandrc

20 novembre.
Deux départs par mois.
PORTO-LISBONNE

Vapeur PoSogrinS, 30 novembre

GRECE, TURQUIE, ROUMANIE, SYRIE

Mi II C Ç a vendre, par paires,lllULCu^tlda^i confirmes
AJXcnot (Bèxles).

Agents de la Société Alsacienne
de navigation Rhénane
Départs journaliers

SWANSEA
Vapeur Teresa 20 novembre.

GRANDE EPICERIE DU MIRAiL
Maison P. HÉRICÉ

VEXHB.EBÏ, SAMEBI etSZIVIANCHE
GHANDE RÉCLAGSE

Sucre Frugès Ls kilo 4 50
Café supérieur Les 500 jr. 4 30
Rhum IVIartinique, 40 degrés.. Le lifre 12 50
Confituref5 fruits jaranlie pur su creel fruits. 500jr. 2f30
Marmelade de pommes —
Huile bianche garantie sans goût....
Chocolat Kéricé La plague de 250 jr.
Boudoirs extra Les 500 jr.
Farine pois et haricots.. Le paquet 250 $r.
Haricots nouveaux Les 500 gr.
Farine lactée "Nounou", La boïîe 500 gr.
Vin rouge, bon ordinaire Le lifre

LIVRAISON A DOmiiClLE

2'SQ
5f;30
1r85
485
075
V »

2f »

1'30

VENDRE
LOT IMPORTANT de

PNEUS NEUFS
Démarqués pour défaut d'aspect

jm o I au-dessous du prix
qU / O du Catalogue.

Compaynis Française des Automobiles de Place
16, rue Baudln, LEVALLOIS-PERRET

AUTOMOBILES " iâXWELL
Voitures neuves Pièces détachées — Toutes réparations

II. FOI LOUER, Agent, 53, rue Lachassaigue. BOItDF.ALX

□ fioainncc "««idaisu
□ anniyULO Chêne, iouics

I quantités, .îviabies en lévrier.
!3iérîot (Régies).

PROPRIÉTÉ
de rapport plantée do vignes,
11 hectares 20 ares, avec prairie,
bois, garenne et maison de mai-
tre et domestiques, à 25 kilomè¬
tres de Bordeaux, à vendre.
Ecr Kespcr, A g. Ilavas, Bordx.

MOTEURS-ELECTRIQUES
1 à 30 HP. courant continu 110-
220 volts, à enlever. 8, rue Ho-
noré-Picon. 8, Bordeaux-Bastide

250 demi-muids
chêne vides d'al¬

cool. S'adresser DISTILLERIE,
192, rue Achard, 192, Bordeaux.
Demoiselle désire place d. phar¬
macie. Ec. Tncis, Ag. Hav&s, Bx

A VENDRE

AGENTS REGIONAUXON
DEYÏ.
visitant merceries, bonneteries,
bazars, coiffeurs, p. articles par¬
fumerie. Ecr. LESB.VTS, QUL-
LINS (Rhône). Référ. exigées.

LE THERMOGÈNE
engendre la chaleur' et guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS. ETC.
MOD2 D'EMPLOI.- Appliques le THERMOGÈNE sur lemal,
en ayant soin qu'il adhère bien à la peau ; si l'action tarde à se

produire, asperger la feuille d'ouate d'eau tiède.
ta Botte dt 2 tr. 50 dans toutes les oftarmaelss du monde.

CHAUFFAGE CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Sixxx- demande envoi torooliure V4J

0E6AUCHISSEUSES
de 430

Roulements
à Billes

Rentoi
i Billes

BREVETÉE S. G. D. G
Grand
Rendement

Construites en Grande Série

LIVRAISON
IMMEDIATE

William GILLET
CONSTRUCTEUR

142, cours du IVIédoc — BORDEAUX

Pour vos TOITURES
employant l'Everiteen
composé de ciment et fibres d'amiante

tous anrer SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoise» ou eu plaques ondulees)
Demander la Notice et le Prix-Courant
v AGENCE pour la GIRONDE :

1,"cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39-Sj
Usine à BASSENS (Gironde)

SYPHILIS TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

COMPRIMÉS de GIBERT
10 ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmaeie EIBERT, 19, rua d'Aubagne — MARSEILLE
Tris nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.

Dépôt à Bordeaux ; Phie Roussel, t, Place St-Projet.

|0 il BIJIQUES borcîse* vidangesalfiilaï chêne ressiiivies. 120 fr-
Ecr. Tolcot. Ag. Havas, Bordx.
Manufacture bonneterie, .tricot,

mande REPRÉSENTANTS
ri la commission ay, clientèle.
Référ exig. Ecr. à Bonneterie,
201, boni. l'ereire, Paris (18ei.

AlfCUnOC Camion BerlietVEHUnC (i tonnes. S'adr.
BIGNON, 41. ail. Damour, Bdx.

A VENDUE

CARROSSERIES Torpédo neu¬ve en blanc, coussins, pare-
brises. capotes. STERQUEL, rue
Denfert-Rochereau, 8 (Bouscat).

Auto Tfom-
son. Affaires

à saisir. Ecr. THOM. bur. jour.
LIQUIDATION

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses neuves et usagée»
Couvertures neuves et usagée*
Suis acheteur toute quantitii
Boulogne, 1, r. Guépin, Nantes

Achat tr. cher, tous genres mëï?bl., linge, giac., bronz., terre!
cuites, bij., etc. 1, c. Pasteur. Bd j
MATERIEL état neuf compt imoteur 10-12 HP Winthertu^
gaz pauvre et ville, dynamo:
tableau, cardeuse, m» à coi
dre bourrelier. S'adr. COUR
autos, AGEN. — Téléph. 0.5i

EISI E HT tables, bureaux.
un LU I TABLES de dactyJ
LOS à vendre, en bon état. beE
les occasions. On peut visiter*
Faire offr. immédiates. Automc*
biles FORD, 33, bd AIbert-t«, BA

SYPHILIS VOIES UKÎfiSAIRÉS
| Ecoulements,lïctréctsscments.Cystite.ProstaUte,«te.
Institut Sérolhorapiqiie «lu sud-Ouest
23. CCJH5 iMTEMDAHGE. BOROtACX 914

602 -LIQUIDATION DES STOCKS 19 ^ Bou'ShonEeLfIassy' 9^51S tXVI'!"
VENTES DE GRÉ A GRÉ

MarmeladeBandes de flanelle, Tresse de laine, Sacs à terre,
Gelées et Mousses.

Renseignements au Service Commerci al,, boulevard Delessert, où les offres seront
reçues jusqu'au 20 novembre 1920.

tîtude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

1/E WTC ch. not. Bx, mere. ter?Ctifl I C déc., 1 h., maison. 35,
•ours de l'Intendance. Vis. 1. et
!.. de lin à midi. M. à p. 200,000»
Etude de Mo ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

JEMTC clu uot- ax' nterc. i«cCrNSC déc.. I h., lo maison,
lue Turenne, 175, av. jard., louée

H 27 (éch. avec jard., bureaux
tt ateliers et autre éch.). loué
1,520 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
I h. M. ri p., 20,000 fr._
Etude de M» ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

j/CUTC eli. not. Bx, maison
■ LUI Crue Ste - Catherine, 7,
louée 7,000 fr. Vis. mard. et vend.
1 à 4 h. M. à p., 160,000 fr.
SSude de Me ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

IlEUTC ch. not. Bx, merc. l«r
VCD I L déc., 1 h., maison, jar¬
din et. constr. ri Caudéran, ave¬
nue de la République, 67, louée
380 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
4 h. M. ri p., 20,000 fr.
Etude de Me Henri DUNESME,
notaire ri Baignes (Charente).

Adjudication aux enchères publiques
Ile COUl'Kd I)E BOIS TAILLIS
sur pied, de 30 et 50 ans, sous
1'ûtaie, essence chêne, dépen¬
dant de la forêt de SAINT-MAI-
GRIN, appartenant ri Mme MAR-
,'I'ELL, en la salle de la mairie
de Baignes - Sainte - Radegonde
(Charente), le lundi 22 novem¬
bre 1920, ri deux heures et de¬
mie de l'après-midi, par le mi¬
nistère de M0 Henri DUNESME,
notaire à Baignes-Saint,e-Rade-
eonJe, chargé de la vente et dé¬
positaire du cahier des charges.
Etude de M» J. FERMAUD, av.,
Bordeaux, rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 25 novembre 1920, à 13 h.,
»ilune maison av jardin, sise c"<
«le Cenon. pr. Bx. r. Marie-Loui-
se sans numéro. M. ri p., 1-500 «r.

AVIS. M. A. Bernard a v. s.
ar à M. Plandé. Opp. reçues
pl. Pèlegrin. Saint-Augustin.

SOCIETE FRANÇAISE
des Mines d'Etain de Tekkah

- " U.U. ANONYME
au capital do 3,1)00,(KM) de Iranes.

MM. les Actionnaires et por¬
teurs «le parts sont informés
que. par décision du Conseil
d'administration en date du !>
novembre courant, le deuxième
acompte sur ic dividende do
l'exercice 1920 a été fixé ri la
somme de 20 francs par titre.
Da plus, en vue de faciliter ri

nos porteurs de titres leurs opé¬
rations ri l'Emprunt national,
le paiement de cet acompte a
•ni devancé et sera payé à par¬
tir du 22 novembre, savoir :
Fr, 29 par action, contre pré¬

sentation du coupon n" 21.
Fr. 20 par part, contre présen¬

tation du coupon n» 20.
Aux caisses du CREDIT COM¬

MERCIAL DE FRANCE et dans
ses agences.

Etdo de M® g. DUBOIS, av. lie., r.
V.Caries, 5, B», suer «je M® Larré

VENTE AU TRIBUNAL
le 25 novembre 1920, 13 h., mai¬
son, jard., Caudéran, r. Ec.-Nor-
male, 62. M. ri p., 15,170 fr. M«
Dupuy et Fermaud, av. prés.
Visite, jeudis, de 15 à 18 heures. '
Et®» de M® g. DUBOIS, av. lie., r.
V.Caries, 5, B®, suer «te M® Larré

VENTE AU TRIBUNAL
le 25 novembre 1920. ri 13 h., im¬
meuble comp. maison et dé¬
pend., ancien' Hôtel des Voya¬
geurs. Margaux, près gare. M.
à p., 15,000 francs,
lits® de M® g. DUBOIS, av. lie., r.
V.Caries. 5. B®, suc® de M® Larré

VENTE AU TRIBUNAL
30 novembre 1920, à 13 h., maison
av. jardin, ri B', r. de Ségur, 60.
M. à p.. 20,000t. Libre de suite. M®
MollenthieÇ av. col. Visite mard
et vend., 14 à 176. S'ad. au n» 62.'

A vendre, cause fin de tra¬vaux, Nash-Quad prêt à pren¬
dre route. Prix très intéressant.
S'®r Entreprise Courty, Rochefort

DELAUNÂY" petit, cheval
aliment., état neuf, à vendre.
RI AKF et mach. P. PointeuemtL occasion demandées.
NAZAT. 226. c. Somme, Bordx.
I IICTRE électr. occas. p. gr.LUOinc salon, suis acliet.
Ecr- Kingles, Ag®. Havas, Bdx

Etude de M» AUCOIN, avoué ri
Bordeaux. 21, rue Vital-Caries.

VENTE AU TRIBUNAL
le 16 novembre 192U, à 13 h., im¬
meubles, corn»® de La Brède :
1® maison, hane., jard et préau
au Gars: 3 a. M. ri p.. 1,200 fr.;
2® jardin, prair., hanjr. et chai,
au Gars; 21 a -24 c., et 2 vignes
ri Escabanas; 24 a. 41 c. M. ri p.,
1,000 fr. : 3® 3 vignes et terras au
Gars; S7 a. 7 c. M. ri p., 800 fr.;
4® lande et pins au Gars; l hect.
53 a. 23 c. M. ri p., 1,500 fr. Suc¬
cession Mano. >1®« Gorin et Lur-
t.on, avoués colicit. Me Picq, no¬
taire ri La Brède,

UrUTE ch. notaires, le 1er déc.VCNIL 1920, ri 1 h., par M®Ade-
nis, notaire, d'une maison ri
Bordeaux. 59, rue Emile - Four-
cand, 59. Mise ri plrix : 15,000 fr

PHARMACIE dem. garçon 13-14ans; 11, pl. S'pinte-Eu'alie. Bx.

A vendre tout de suite un ca¬mion 5 tonnes ayant très peu
roulé, marque «Pachard». De¬
mander adresse correspondant
" Petite Gironde» ri Bayonne.
ni A uh neuf A v. avec garan-riAllU tie: 7, rue Mably, Bx.

Palan Moriss, vis sans On2,000 kilos, état de neuf; 18,
rue Denis-Papin, Angoulémc.

Representant ri la commis¬sion demandé par maison bon¬
neterie-mercerie on gros. Ecrire
bureau du journal, Angoulémc.

Â VENDRE ^ V cha-'
que, 3 m. de haut., roulant sur
galet. S'adr. ch. de la Prairie,
villa des 3-Frôres, Le Bouscat.

Enfrepôt sur les quais (côtéChartrons) ou à proximité
immédiate est demandé p. mai¬
son rie transit. Offre détaillée à
INDEL, Agence Rayas, Bordx.
|n achèterait' d'occas. magiii-

parfait état,
préférence UNDERWOOD. Offre

NE ri ECRIRE en pariait état,
êférence UNDERWOOD. Offre

à ICICLE, Agence Havas, Bdx.

Domestiques, charretiers etbouviers, el PRIX-FAITEIIUS
vigne demJ®» d. propr- pr. Bdx.
Ecr. ri Insper, Ag. Havas. Bdx.

SELLE ord. et, harnach. à v. ;25 rue Labirat, 2a, au l''r-

OCCASIONS tous objets do¬
mestiques remis ri neuf, vendus
moitié prix de leur valeur;
92, cours d'Albrct, 92, Bordeaux.

Poutrelles douh. t, 210/11», 180/90,long. 5 m.; l'or rond, III lit
machine, (t** ; ronce artil., 1 cl
- fils. LORET. 6, rue Belleville.

GHEFD'ATEL'l^lr^
ri bon sous-oincier retraité. Ecr.
1CERPO, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE jeune homme de13 ri 15 a. p. taire courses. Lfc-
fûsse, taiiî', 13, c. G.-Clcmenceau
A U ' CAMION 5 'L U.' s7À.7él.
r\ neuf. S'adr. rue Turen¬
ne, 182, de midi ri 2 heures.

Demande REPUES, à la connu,p. placer produit «I. garages.
Dpnneiais France et Etranger.
Ecr. Kayo, Ag. Havas, Bordx-
(in FR. BORDELAISES chêne
1 IU ressuiv., blanc et rouge.
IvAFFIR, A gencc 11 a vas, Eordx

PERSONNE sér. dem. place ch.personne seule, préf- campag.
Ecr. Kettle, Ag. Havas. Bordx.
VOITURE enfant occas. denHé®.
Ec. prix Kety, Ag. Havas, Bdx.

Jeune magasinier ay. connaiss.appareillage électr. demanaé.
KENNEL, Agence Havas, Bordx

IftAO 'r- à Qui indiquera ap-«UUu partem. 6 ri 8 p. d. le
centre Kittler, Ag- Havas, Bx.

SCIE A RUBAN gr. char d4«>Luxate, Agence Havas. Bdx

Dame placeuse conn. b. dentel¬les d4«® p. place Bx. S'aor. U,
rue Sic-ard. Références exigées.

N DEMANDE ouvrier mécani-
cic « parfaitement au courant

de la fabrication de la capsule
mét.alllquqe et pouvant diriger
personnel. — Ecrire N® 57,907,

7, rue Feytleau, 7, PARIS.

Représentants et dépos. deman¬dés nôuv article rap. 100 fr.
p. jour sans quitt. emploi. N'or-
mand, 57, rue Custine, 57, Paris.

Courtiers dénias 25 %. Argus,18, r. Chât.-d'Eau, Paris (10e).
„ ... moderne,

- 10 p., jard-, e., g., é!., r. Hen-
ry-DefTês. S'adr. Ciaverie. not.

ma-

Réf.

RAISON VIDE à v.

ON DEMANDE retraité p®gasin et courses. Tr. sér.
exig. Ecr. Tnsat,, Ay. Havas, Bx.

DEBUTANT commerce deman¬dé, Mullbranch, 41. r. F.orie.

BOTTELF.URS
rue de la Renaissance, 16, Bordx

Cherche appartement meublétr. confort- p. p.-à-t., cent, de
préf. Ec. Knack, Ag. Havas, Ex
machine a ecr. française
ijtpv »\ revue est la seule(tvlnri » munie des récen¬

tes inventions. 80 % meilleur
marché que les autres marques
ri cause «lu change. — Agence :
a- le borde 1', 12, cours au
Chapeau-Rouge, Bdx. Tél. 15-94.

Maison vide à v„ nt>. «le sui¬te, cave, 9 pièc., jard.. joli
quart. Kérol, Ag. Havas, Bordx

MACHEFER A V.
S'adr- nie Tanesse, 18, Bordx.
Achète 3 propriétés GirO®, c ri 20
hect- Taché. Quinsac (Gironde)

Avendre, tentures soie, siè¬ges p. chamb. ou sal. neufs.
Sup. cheminée prussienne fon¬
te. Ec. Kerne, Ag. Havas, Edx-

Avendre, fûts transports,chêne, frais vides, 85 fr. l'un.
TorriSj Agence Havas, Bordx.

Achèterais maison lib. de suite,8 gr. pièc., jar&- ombragé de
1,200 à 1,500 mq. dans Caudéran-
Bouscat-Talence, prox. boulev.
et tram. Prix 50,000 environ. Ec.
IiESTREL, Agence Havas, Bdx.

ACHÈTERAIS
chainem. pr. c«> Marne ou Al-
bret, Offr. r. de Sauternes, n® 6.

pnurc à vend. Château Daii-
UUIlO zac-Labarde (Gir4®).

Teintures au hennë, is fr.,postich., manucure, salon de
coiff. p- dames .Vve Villeneuve,
141, r. Ste-Catherine, 1er étage*

Recompense à qui fera louerri jeune ménage sans enfant
appartement, meublé en ville, si
possible cuisine, salle ri manger,
ch. ri couch., eau, gaz élect. Of-
fres ri Instic. Ag- Hayas, Bordx.
l'IANO ri v.. 15, rue Montbazon.

bresil-argentine
voyageant régul. sur Améri¬
que du Sud, désire entrer re¬
lations av. pers. susceptible me
proposer affaires intéressantes.
Ecr, Krigcr, A g, Havas. Eordx.
On achèt. suite de bail, maison
mod-, b, px. Secret. Créon (G«»°l

ACHÈTERAIS ces minim..
libre vers janvier 1921. Faire pro¬
positions sérieuses ot indiquer
adresse Kerchi, Ag. Ilavas, Bx.

REPARATIONS IMMEDIATES

WST DENTIERS
14 bis, pl. des Oi'Hommes, Bdx

BOIS DE CHAUFFAGE
Sommes vendeurs 3,000 tonnes
redos de croûte, 60 fr la tonne
départ. 40 kilom. Bordeaux. S'a¬
dresser 21, rue Desfournkd, Bx.

"achat a gros prix"
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Laharraque, 14, cours d'Albrer,.
nPPÀSSn8l Mulets et mules
UulmalUH avec attelages et
bros. Loco (à-fixe Komorantin
20 HP et banc devscie Gillet- I^e
tout en bon état, ri vendre tout
de suite, fin d'exploitation.
Ecrire^ : CHARL, bur. journal.
Suis entrepreneur agricole, dé-fonçage, arrachage de vignes,
plantation, etc. Ecr. 'LAFON'T, ri
Artigues, par Cenon (Gironde).

Dem. dames et d"®» travail facilebien payé, fixe et commission.
S'ad. t de suite, de 10 à 12 et de
14 à 16 11., rue Bauducheu, 113.

Suis aciieteiïr cTsailleu-se-foinconneuse. Ecrire :
F. CHANZY, bureau du journal.

Vingt -cinq vélos coûts gle-ment derner modèle, entiè-
rem' neufs, à solJer ri bas prix.
S'ad. 51 r. Croix-de-Seguey, Bx

POELES, calorifères, tuyaux.Grasset - Forestier, I.ibourne.

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'éqtianssage. Sang des
abattoirs. fouquëT «d ls>, 2,
rue Lacaze. Montauban (L.-et-G.)

A VENDRE
Un camion Panhard et Lcvassor
3 tonnes, en bon état de marche.
S'adresser ri la Saciété des- Ci¬
ments de Cadamas, à CADAMAS
près .le Fumel (Lot-et-Garonne).

Magasin vide à louer pourdépôt, pr. r. Fondaudège. S'®r
124, r. Judaïque ou 4. r. Danjou.
Etudiante ang. dés. éch. conver¬
sât. av. pers. franç. Eo. Eire, ji.

FILS ri vigne. Pointes culées.Grasset - Forestier, Libourne.

DEMANDE des ouvrières
bobineuses et des dames

sans connaiss. spéciales. Usine
S'adresser à la Société des Ci-

ON

Ie cherche MAISON meublée rilouer, 10-12 pièc., jardin. lier,
i Kid, Agence Havas, Bordx.
DSTCG alimentaires Italie,
s r\ î EO quai, extra, 310 fr. les
100 kil- rencius Ex ou sud-Ouest.
FLY, s DEPECHE », Bordeaux.
CIITQ BÉTDDUlEiis disponi-r U I O rt I n bles Bx ri vend.
LABOR, «La Dépêche•,, Bordx
n DEMANDE .MECANICIEN,
bon. référ. exig. Cazaubon,

i31, route du Médoc. ail Eouscai

ÔN DEMANDE ggnSR
nourri et logé- — SEVERIN,
PETIT - MALK1AN. M ER1GMAC.

ON demande sténo-dactylo dé¬but Ecr. léfér., prétentions
KINS, Agence Havas, Bordeaux

Dessinateur indust. «îeman-«ie travail à l'aire chez lui.
lier. KAL1, Agence Havas, Edx.

Irthll Sr- <ïui fora fo.iler app.,(UUU mais. 10 p., e., g., él. Bx
ou banl. Ec. Kecle, Havas, Box.
nrr'DAElT Jolie jument de selle
U kil Hall 10 a., lm57, 2 harnais.
Coupé, tonneau, fourragère. Vis.
ap.-midi, 207, route St-Médard-

Occas. rare. Belle pelisse hom.absol. neuve, loutre vérit-, sa-
crif. 800 fr. Départ. 105, r. Brach.

CHAUFFEUR
chant français. Références. Ray-
monu, 116, boulevard VVilson.

Av., maison rem. neuf, p. cen¬tre, 10 p., e., g., él., jard. R. c.
Ag. Ecr. Kanga, Ag. Havas, Bx.

Perdu le 8^ Pietro, chien bou¬le-griffon. Ramener 21, quar
de Bacalan. 21. — Récompense.

! BON COUPEUR parMmpor-
'

tante maison tailleur du Sud-
; Ouest, pour rayon hommes. Ré-
! férences sérieuses exigées. Ecri-
| re ; O. p. 8, bureau du journal
! rtjy demande jeune homme pour
| Uli entretien bureaux et cour¬
ses gare Ecrire PRAT, Agence

i ANNONCIA. bordeaux.

RET0UGHEUR en noir dem«k'.5, rue Judaïque, 5.

sTp

P

DIB à eéd., gr. cours, petits
lïrtll frais. Rec. 130 fr. p. jour.
x 15,000 fr. S'adr. Bur. AKA.
our VENDRE lous commerc.,
dr.-vous Bur.Aka, 12.Gai.-B'®.

BOULANGERIE.,aîL
gros mat., 65,000 fr., 40,000 compt.
Ec. Dumas,3^,r Soleil,Angoulônie

8EPRES1.NI \M'S pi,,, proJuits alimentaires. ' très sér
refér demand pour t. arrond"
Jaumc 5 r dt, l'oq M-«r-<.dte
Piano à v., 68, ch. Roui, Tatence.
23-25-27, rue Gaston-Lespiault
AU hotel particuliert. libre. 15 p.. parc 1,400
mq, écur. (box), logem. concier¬
ge et cocher. S'y adresser.

In demande ouvrière pape-tièie 29, rue Lugeol, Bordx.

BAISSE sur PNEUS
S20 et 880/120 neufs sculptés, ri
15 % au-dessous du tarif. Ga¬
rage, 53, r. Lachassaigne, Bx.

Suis acheteur piano, 'salle rimanger, coffre-fort, beaux bi-
belots. BENA. 2, rue Prosper, 3.

Ouvriere étiiqueteuse d4® tra¬vail ri^l'ann, Ec.
mais, vide 9
él., jard., cave, 50,000. S'AV

M. B. S, h. ji.
mais, vide 9 p.. eau, gaz,

ON DEMANDE A ACHETER :

HOTEL DE VOYAGEURS
CAFÉ IMPORTANT

CAVES
Bui

ou VINSemporter
aka, 12, Galerie-Bordelaise
HENRIETTE HOITEL

recherchée pour services. Villa
« Espôranza », BRUGES (Girri®).

149, c.hem. d'Eysines, 149, Bous¬
cat (pressé), de midi ri 3 heures.

Barriques chêne ï« choix, r.es-suivies, 120; H-muid» châtai¬
gnier prêts ri remplir. 130. DE¬
METS 39, cours Je la Marne.

AV. baraques Adrian bas prix.Ecrire Crépin, bur. journal.
Cause départ, j«; vends ma

12 hp CHARRON torpeio I plîCfS
I parfait' état de marche, prix
! intéressant, très pressé. LAYS-
! SAC, I, rue Bergcrel, .4, Bordx.

1 A V. deux camions Berliet
C. B. A.. 4 t., parf. état marche.

CAMIONNETTES
toutes marques, prix très inté¬
ressant — MONGAY, 98. avenue
Farvarque, 98, BEGLES-Bordx.

TAcuiAc.M.Paul Meynard pré¬vient le pnhl. q. ne pr« p. j. d.
cent, par su l'w®, née J"« I-alande

VENTE AUX ENCHÈRES
Le samedi 13 novembre, ri PSO,

à t'hôtol des ventes, rue Vol¬
taire ;

Chambre tuya et palissandre,
salie à manger en chêne, table
cabaret L. XV, table secrétaire
et diverses, bahut, bibliothèque,
canapé L. XVI, lavabos, pendule,
porte-chapeau noyer, sièges di¬
vers, billard, suspensions, gla¬
ces, trumeaux, lits, couches, ta¬
pis, salamandres, patins ri rou¬
lettes.
Au comptant et 10 %.

r LE BARAZER cop^sr:
Demi-muids chêne, ïôô francs.CASTEL; 90, rue du Loup.

Camion AR1ÈS
4 t. à v.. part, état mécaniqhe,
oompl. revu. Prix intéressant.
S'ad. Parias, 106, r. Belleville, Bx

On denij voit®» parf. état 8-10 HP4 plac. Henry, 20, r. Berruer.
A v. g'1 coff.-h. Laianne, Bidache
nu DEM. vigneron prixfait.
U!i Bon salaire, vin. S'ad. Fou-
quet - Favol, Carbon-Blanc (G4®)

Cuves en chêne à .v., cont. 30,40, 50 et 60 hect. env. F. offre
Lafon, r du Château, Bergerac.

Jn« homme marié, père d'un en¬fant, pari, anglais, . connaiss.
grains, transit, douane, courta¬
ge en général, dem. t. de suite
emploi. Ecr. Rivais, bur. journ.
ROBE deuil, chapeaux deuil et
f>eau dç soie ri v. Ec. C, S. 8, b. .i'
ÛlM b*- Graves «lispon. Verdojs,*11» 5, q. Sainte - Croix, Bdx.

WAGON plate-f. 9 t. 500, châssismétal,, Immatriculé 388.931,
livr. t. de suite, visible au P. E.
gare Bdx-St-Jean. Faire offres;
DELPUECÎL vins, ri Figeac.
Au DËM. propriété ou maison
vl» à rente viagère. S'adress.
7, place Marceau, Le Bouscat.
A V. occas. pelisse hom. et habit
ét. neuf; 119, Trésorerie, 10 ri 2 h.
I1) 8 ' us. torp. 5 places,MajOUU gdo marq., écl., dém. él.
Cède même voit, il pr. no jîflfl
us. immédiat., c®« dep. aOsCHU
Accept. off. Juge, Si. r. P.-Duhem

FUTS VI DES «!e?r™L000 fûts
vides huile Fuléaî. — Ecrire :
Sarraillié, rue du Hâ, Bordx.

VENTE AUX ENCHERE*
par le ministère de

Me A. BARINCOU co^%
à Bordeaux,

76. cours Georges - Clemenceau*
Le samedi 13 novembre 192»,

13 heures, hôtel des ventes, «J
rue Voltaire, il sera vendu :
Chambre acajou, lits pitchpinf

et noyer, un piano droit, armoi«
res, glaces, secrétaire acajou. ba«
huit Louis XIII, tables à écrire,
iiiïâuci r, a a .1,
bles, fauteuils, tableaux, gravu<
res, chaise longue, salamandres,-
ba;gnoires. b'cyclettes.
Un compteur électrique, un#

cuisinière.
Une voiturette châssis Berlie#

en bon état.
Un appareil à acétylène ave#

lampes.
Au comptant, 10 %.
Exposition vendredi 12.

Jî y DEMANDE 1 garçon et arWWK prenti charcutier; 64, cour#
de friser, ti 4. à Bordeaux-

Parfumerie en gros item, voya,geur sér. à la c.omm. Cas, b. jl,

AV. grilloir café. mach. à coudjSinger, 25, r. Labirat, au 1®®4

cevra samedi ^
courant un fort convoi de che«
vaux tous genres, tous prix!
21, rue Chabreiy, BorJx-Bastide»

GHEVAUX M UEG0URD

l'ILS GALVANISES
FILS NOIRS RECLUS

pour vignes, clôtures, liens, bol»
teiage. Grillages, ronces, pifiuets,
tôles, etc. PRIX EXCEPTIONS
NELS. — Agents demandés. —2
Mercier et Dufour, Là Hoc-bello,

x uu ljt uqaiioui , w* iiiuoi u , o
Régies. Vaucouleurs, PelleportJ
Kurt.ado Rapp. Mm® Duouingi
43. r. Mi-Jotfre", Biigles. Récomp,
-Jerdu lundi S oct., 56 soir,
» mon. et 140', de boucher, r
Cath., 75, ri r. Ayres, face
Pr. rapp caisse boucherie.
Perdu bracelet or. Rapp. Sef
95, rt® St-Médard, Caudéran.^

PERDU montre et brocheRapp. 97, r. Terrasson.

Perdu barette perles, diairRapp 146, boul. VVilson.

Disparu labrit-loup tigré, ade renard..— Aviser : 29,
Bigot, 29, Bx. — Réoompt

rON DE LA PETITE GIRONDE
du 12 novembre 1920

O)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET
Reeume des huit premiers feuilletons

Le comte de Lorgemont, chef de la bande des
'Aristocrates, a chargé ses acolytes de cam¬
brioler l'hôtel du princè de Sylvànie pour s'y
tmparer d'un collier de perles d'une inestima¬
ble valeur. Tandis que'l'Anguille e.t le Frisé
t'Oient les bijoux convoités, ie Toulousain et
ta Terreur, déguisés en agents, ligotent et
liAillonnent. les Lambert-, concierges «le l'hô-
tel. Ils ignorent que le concierge a téléphoné
au commissariat de police du quartier. A la
même heure, le «omte de Lorgemont dîne à
i ambassade des Etats-Unis. Le Toulousain et
ta Terreur vont rejoindre leurs complices.

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

Au premier étage de l'hôtel. l'Anguille et
ut rrise achevaient de fracturer les coffrets

. ou la princesse de Silvanie enfermait ses
bijoux.

J>a. dç l'uniforme «lu. Toulousain limi'

arracha un cri d'alarme... Le Frisé braquait
son browning.

— Tire pas, le Frisé... Alors quoi, on ne
reconnaît plus les amis !

— Mince... le Toulousain, s'exclama l'An¬
guille en riant,; le Toulousain en flic... ça,
ça vaut le jus... T'as pas la trouille de te
déguiser en défenseur de l'autorité. Je re¬
tiens tes frusques pour la Mi-Carême.
— Pas de boniment, les a.miriches, expli¬

qua le Toulousain. Los concierges du prin¬
ce sont en sûreté on boa avec la Terreur...
Vous avez le collier ?
— Pour sûr. et même qu'il est rudement

bath.
— Alors, barrons-nous.
— Mais il y a encore d'autres bijoux à

s'pBrir.
— Ça m'est égal, je vous di« qu'il est

temps de se barrer.
— Puisqu'on ignore quo nous sommes

ici.
— Ah I on ignore... et ces trucs-là, c'est

pour le roi de Prusse ?
Le Toulousain montrait à ses complices

les fils «les sonneries électriques dont ils
ne soupco'inaient Pa? l'existence.

N... de Dieu! jua'a le Frisé, on l'a
échappé belle.
_ Vous ne pouvez pas filer par le parc Mon¬

ceau Voici la clé d'un portillon de service qui
s'ouvre sur le boulevard Malesherbes. L'auto
de l'Aristo est au coin de la rue de Messine.
Vous nous attendrez en favorisant notre sortie.

— Compris. Descendons.
En hâte, les trots bandits quittèrent lo pr&

mïîs avalent achevé de descendre l'escalier et
traversaient le vestibule de 1 hôtel lorsqu un
tumulte imprévu les forjj.a de s arrêter sur le

seuil. Dans la loge des concierges, on entendait
des appels, des ordres, un bruit confus qui
grossissait, de pas et de voix diverses.
Soudain, la Terreur accourut; il s'élançait

vers l'hôtel tout en déchargeant son revolver
et en criant ;

— Par ici !... Par ici!... A l'aide!...
11 rejoignit le Toulousain, le Frisé et l'An¬

guille. En passant auprès d'eux, il indiqua très
vite :
— Huit sergots... Trottons-nous... sinon nous

sommes foutus... Ils me prennent pour un col¬
lègue.
De la loge sortait, en effet, un groupe d'a¬

gents qui suivaient les traces de la Terreur.
C'était le secours demandé téléphoniquement1
par Mme Lambert au commissariat du quar¬
tier. Trompés par l'uniforme de la Terreur, ils
accouraient derrière lui.
Le Toulousain, qui dans les circonstances les

plus graves ne perdait jamais son sang-froid,
et auquel le danger donnait, au contraire, une
rare lucidité d'espri', entrevit immédiatement
la tactique à adopter :

— Remontons, commanda-t-U.
Et, imitant l'exemple de la Terreur, il ren¬

tra dans l'hôtel en tirant au hasard des coups
de browning :

— Vous grimperez jusqu'au quatrième... aux
chambres 4 donuestiques... Vous prendrez
l'autre escalier... En bas... les cuisines qui
donnent sur le jardin... Vous sortirez par le
petit portillon uont vous avez la clé. Laissez
la porte eritr'ouverte... D'ailleurs, vous avez
le plan de la maison.
Il avait donné ses instructions il l'Anguille

et au Frisé... I-a Terreur était au secoixl étage.
Fis avaient de l'avance sur les policiers.
Le Toulousain jugea cependant qu'il valait

mieux détourner l'etfort de ses adversaires, et

il ordonna, comme s'il avait eu le droit do
donner des ordres :

— Gardez l'hôtel du côté du pare Monceau.
C'est par là qu'ils sont venus. C'est par là qu'ils
«sssaieront de s'enfuir.
Il entendit une voix s'écrie." :
— Quatre hommes à !a grille, du côté du

parc ! Huis ajouter : « Combien ètes-vous lri-
hautr»
Sans une hésitation, lo Toulousain répondit :
— D|3ux. . Dubois et Moreau, du IXe, matri¬

cules 12-4 et S6... Par ici... les bandits sont là...
— Vous les avez vus î \
— Je viens d'en apercevoir un...
— Nous arrivons.
Le brigadtei qui avait interpellé le Toulousain

montait l'escalier accompagné de trois hommes.
Le Toulousain ua trouva au troisième étage la

Terreur; tous deux, choisissant le chemin qu'a¬
vaient pris l'Anguille et le Frisé, avaient tra¬
verse las clmmb-es des ' domestiques, et des¬
cendu sans incident l'escalier qui lés amenait
aux cuisines de l'hôtel...
Ils s'étaient élancés dans le jardin, au pas

de course, t! n'avaient plus que quelques mè¬
tres à faire pour parvenir jusqu'au portillon
grillé que le Frisé et l'Anguille avamu laissé
entr'ouvert, quand brusquement deux agents
sortirent de l'ombre où ils étaient tapis contre
un mur, et se dressèrent devant «ux.

— Pourquoi fuyez vous ?... Vous êtes les com¬
plices des cambrioleurs... Haut les mains!...
Il n'y avait pas à parlementer; la moindre

perle de temps et tout était compromis. La^Ter-
reur évita le coup qui le menaçait, se précipita
sur l'agent qu'il avait en face de lui et qui
s'écroula la gorge trouée d'un poignard... Si¬
multanément. le Toulousain qui s'était baissé
tirait à tout portant contre l'adversaigs qui lui

barrait le passage... L'itomnie tomba comme
une masse.
Aux fenêtres des immeubles voisins des têtes

de curieux attirés par le bruit des détonations
apparaissapnt.
l-e long du trottoir, l'automobile de l'Aristo

qui, s'Oloignant peu à peu de la rue de Mes¬
sine, s'était, rapprochée de l'hôtel de Silvanie,
et abritait ,1'AnguilIe et le Frisé, prêts a in-
tenfinir si la chose était nécessaire, ronflait
sourdement. La Terreur et le Toulousain s'y en¬
gouffrèrent. .

Un ordre bref à Firmin ;
— A la préfecture de police.
Brusquement la qua.ran te-c hevanx démarra;

une minu^ après elle filait en quatrième v?;es-
se, les volets ue bois des portières relevés,
pour permettre aux deux faux agents de chan¬
ger leurs uniformes contre des habits noirs.
Un mécanisme ingénieux modifiait à l'avant

et à l'arrière de la voiture les numéros des
plaques indicatrices et faisait de l'auto \V 246 W
la D 832 D, puis un kilomètre plus loin la
h 21 h...
Grâce à ce stratagème, destiné à dépister ceux

qui auraient tenté de )a's poursuivre, les ban¬
dits étaient sauvés.
Nul ne pouvait plus les soupçonner. Lalimousine qui, boulevard Malesberlvs, con¬

tenait deux sergents de ville, conduisait ri
présent dans un restaurant de nuit do Mont-
ihartre quatre gentlemen en tenue de soi¬
rée.
A la même heure, après avoir vainement

— et pour cause — tenté «le retrouver les
gardiens de la paix Dubois et Moreau, du
neuvième arrondissement, les agents du
quartier Monceau découvraient dans leur
loge les concierges du prince et de la prin¬
cesse de Silvanie ligotés et bâillonnés, et,

dans les jardins de l'hôtel, les cadavres de
leurs deux collègues, assassinés à coups
de poignard et de browning...
A la même heure,- le comte «1e Lorge-

" nont sortait de l'ambassade des Etats-
Unis, respectueusement salué par le per¬
sonnel do l'ambassade.

CHAPITRE X

Montmartre, qui pendant le jour, avec ses
rues tranquilles, ses boutiques de petits com¬
merçants et ses maisons neuves, offre l'as¬
pect d'un quartier paisible et bourgeois, se
métamorphose chaque soir «m une cite de
plaisir bruyante et pittoresque. Dès que la
nuit est venue, Jes différents concerts, dan¬
cings ou cinémas allument leurs façades
comme autant de phares destinés a
les noctambules indécis soir le choix de
leurs distractions.
Les calés regorgent de consommateurs, les

cabarets artistiques où des chansonniers ac¬
coudés sur un piano se moquent, avec esprit
des ridicules contemporains, attirent un
blic élégant ; les. promenoirs dos music-
halls «le la Butte sont envahis pa: la foule
que séduit le luxe de la mise en scène des !
revues et des opérettes gaies; les bals de là
Galette ou de 'i .marin ont une clientèle
nombreuse et a.ssiduç, qui danse aux sons
d'orchestres hongrois ou tyroliens ies «1er
nières nouveautés chorégraphiques ' fox-

veifle0 °U g0S'" Montmartre s'é-
Mais c'est surtout après minuit inroi®/,

ÏA 'a"ïrmS«»?os. î'ïwSasr«w sa» s *» ra
qui ont fait la réputation universeHe «4e
Montmartre-ville de ioie. Wàôlle de ■

Des quatre coins de la capitale accom
on effet vers la Butte des groupes de fêta
parisiens ou étrangers, et s'instalhait r
v souper dans les divers établissemelu assénés ou restaurants «pri restent
verts jusqu'au jour.
4r?°iler?r,'-le>Mo.ntmartre' où semblentbât îJÏ ? rende,z.-vous tous les vices, t
OU Minte reSn.. d,&C-rileS Par Jean Lon«cLït -V5 P*11" Toulouse-Lautrec, et
pecta mnnS1 i daas une Promiscuité
toutv- i'2c ? r races» toutes lés natiifeJtuatiQns sociales ; des née

vendmire;0Y de kanjo; des Chiu<-nîr?~ ^ Yo bibelots "exotiques; des Am
nhta m imlgIvS et fibres, aux corps iS'Y A' h'Rscles sous les vêtements amp
vYnx- , "nols au 'éibt mat, yeux et :

l,K' costumes clairs, cravates
tTOp voyante; des Russes, gioux aux carrures athlétiques; des

■I die
u« ««o cLiiucmi ««en; eivs

quicrs "millionnaires, des o-hevaliers a un.

®Pairie, de riches industriels, des homme#u affaires véreux, des bookmakers, des co-
medJêns, des rastaqueuères, des provin¬ciaux des escarpes, des femmes du monde,
<les demi-mondaines, des actrices et des
biles-.. C'est, en un coudoiement étrange et
équivoque, Cosmopolis...
Parmi les différents restaurants de nuit

(le Montmartre, le Carillon est l'un de*
plus connus. Non point que le genre d'a¬
musement' que l'on peut espérer y trouve*
l'emporte en qualité1 sur celui des établis¬
sements voisins, mais simplement parc»
que Ton n'y soupe que pour fort, cher, el
cela seul suffit à attirer du monde.

_ (A suivre.)
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